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Plaidoyer
pr une

Pas de bruit ; le silence vibrant de l’été, 
peuplé par le bourdonnement des mou­
cherons innombrables, et piqué de temps 
en temps par un chant d’oiseau. Deux 
masses de tilleuls bordent le jardin, au 
fond duquel le vieil hôtel apparaît, sim­
ple, exact, parfait, tirant de la seule 
aptitude .de ses proportions une beauté 
persuasive. Une glycine romanesque 
suspend au perron ses grappes d'un 
mauve passé et pâmé. Un nuage, un de ces 
beaux nuages français indolents et doux, 
met un plumet au vieux toit. Par mo­
ments, un merle débouche, du fourré, 
fait dans l’herbe ses pas d’automate, 
-prend sûD- volet lâche.son cri. Où som­
mes-nous, dans quelle ville reculée, dans 
q\^l fauboilrg seigneurial et provincial ? 
Mais soudain nous tournons la tête, et 
dans lë ciel, où il jaillit fin, élégant, à la 
fois sublime et mesuré, nous voyons le 
dôme des Invalides.

Car nous sommes à Paris et c'est 
riiôtel de Biron qui nous reçoit dans son 
jardin. Tout autour s’étendent des jar­
dins encore, des vergers rayés d’ombre 
et de soleil ; les religieuses du Sacré- 
Cœur étaient maîtresses de tout cela et 
on aperçoit leurs petits oratoires enfouis 
sous les branches. Il semble que les 
moines soient des possesseurs plus dis­
crets et plus inactifs que les autres 
hommes; ils conservent au lieu de dé­
ranger, ils laissent le passé transparaître 
à travers leur possession. Ici, l’on avait 
à peu près abandonné les choses à elles- 
mêmes et c’est merveille devoir le vieux 
jardin à la française de l’iiôtel, le vieux 
jardin ordonné, dessiné, galant, devenir 
un jardin à la sauvage. L’ancien appa­
reil se montre encore à demi à travers 
le nouveau désordre. Mais les allées ne 
sont plus ces froides sections de gravier 
qui séparent si nettement les plates- 
bandes ; tputes leurs petites pierres sont 
comme englobées dans une mousse usée 
et brûlée qui a le ton à la fois pauvre et 
précieux des anciens tapis de prière ; 
et, d’un côté à l'autre, les plantes se font 
des visites; elles traversent l’allée et on 
voit de gros.pieds de mauve s’ouvrir tran­
quillement au milieu du chemin. Toutes 
les herbes de la solitude se sont installées 
sous les tilleuls embaumés; mille petites 
princesses farouches, griffues et fleuries, 
reçoivent l'abeille et le papillon; il y a là 
des pâquerettes, des marguerites, de la 
folié avoine, de la bourrache, de la ciguë, 
de beaux cluu’dons acerbes et hérissés, 
et toutes ces plantes menues dont on ne 
sait pas les noms et qui ont chacune 
leur Heur comme un noble a son blason, 
et toutes les herbes à poison et toutes 
les herbes à tisane, celles que cueillent 
les grand'mères sous le soleil honnête 
de l’après-midi, celles que cueillent les 
sorcières sous une lune louchC; la quit.

I1
Merveilleuse fécondité de la nature ! il 

semble que, sous nos yeux, elle se sente 
'Surveillée, et ce n’est plus alors que la 
'ïiature assagie et raisonnable, la nature 
PUterne et peut-être un peu hypocrite 
des vergers et des potagers. Mais comme 
les animaux domestiques, dès qu'ils se 
croient seuls, se mettent à jouer mysté- 
ineusement et retrouvent des inouve- 
'Tinents qu'on ne leur connaissait pas, 
ainsi il suffit qu’on laisse la nature un 
peu seule, et ce n'est plus la prosa'ique 
servante qui nous fournissait quelques 
fruits, c’est la grande enchanteresse aux 
cheveux llcuris ; ici même, dans ce sol 
épuisé de Paris, pourvu qu'on la laisse 
travailler, elle réveille toutes ses forces : 
à deux pas de la rue, elle réintroduit les 
ronces et les graminées, et toutes ces tri­
bus de plantes sauvages que le jardinier 
proscrivait, et qui, furieusement embau­
mées, sont comme.les bohémiennes, les 
gitanes de la végétation. Les limites des 
plates-bandes s’elfacent, les herbes cam­
pent dans l'allée, les frelons font au ras 
du sol leur tapis de bourdonnements, 
les insectes en ai'mes emplissent tout de 
leur activité minuscule, les arbres s’é-

c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

H. DE VILLEMESSANT “
F o n d â teu r
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c|iappent de la cage invisible où les en­
fermait l’émondeur et jettent leurs bran­
ches dans l’azur comme des filets, les 
oiseaux se croisent, les fleurs font des 
combats de parfums, la grande baccha­
nale de la liberté se transmet partout, et 
on dirait que les plantes dansent !

Mais alors l'homme revient et menace 
la merveille. Quand les Sœurs furent 
expulsées, le liquidateur loua ces beaux 
lieux à quelques artistes qui en sont les 
possesseurs émerveillés et provisoires. 
M. Auguste Rodin est ainsi au rez-de- 
chaussée de l’hôtel, et un tout jeune 
poète, M. Jean Cocteau, promène les 
Muses dans ce parc aux Fées. Mais il 
paraît que cela ne peut pas durer : ces 
terrains valent trop d’argent. Et puis­
qu’il n’y a pas un milliardaire poète pour 
s’attribuer magnifiquement le plus beau 
jardin de Paris, on va tout lotir. On va 
détruire les Heurs, abattre les arbres, et 
dresser là de grosses maisons moroses. 
Pourtant des voix se sont élevées : M. 
André Hallays, défenseur éclairé de tou­
tes les beautés de la patrie, et qui a la 
qualité si précieuse d’être un artiste qui 
agit et un sage qui milite, a éloquem­
ment protesté. Pour faire la part de l’iné­
vitable, on abandonneroit aux maçons 
tout ce qui dépend proprement du Sacré- 
Cœur, pour ne garder que cet ensemble 
complet et rare que fait l’iiôtcl avec son 
jardin. Etronpréscnlediversprojetspoiir 
l’utiliser : on en ferait ce palais des souve­
rains qui manque à Paris, ou bien un nou­
veau musée; de toute manière, il fautqu’on
le sauve. Il est temps que notre époque 
SC dise un peu la vérité à elle-même. 
Elle n’aura pas augmenté Jjeaucoup le 
trésor de la France et presque tout cc 
qu'elle a bâti est d’une beauté douteuse. 
Nous n’avons plus, d’ailleurs, la convic­
tion, la générosité qu’il faut pour bâtir; 
nous ne pensons qu’à nous-mêmes et 
nous voulons non pas fixer à jamais le 
cadre de notre vie, mais au contraire 
nous réserver de pouvoir toujours le 
changer : nous nous sentons trop insla- 
tables pour oser organiser notre avenir : 
nous sommes des locataires. Mais si 
nous ne devons pas laisser à nos neveux 
plus que nous n’avons reçu de nefe pères, 
cela rend d’autant plus impérieux notre 
devoir de leur transmettre au moins 
tout ce qu’on nous a donné; et si 
nous ne voulons pas qu’on nous mau­
disse plus lard, sachons au moins 
conserver. C’est un des moins jolis traits 
du caractère français que de détester ce 
qui a duré; il n’est que temps de répri­
mer ce défaut, qui nous ferait détruire 
notre patrimoine. Nous devons Chérir 
tous les monumenls qui nous restent, et 
nous n’avons plus dans Paris un arbre 
de trop.

Qu’on empêche dône un attentat : 
qu’on fasse un musée de rhôtcl Biron, 
ou qu’on y établisse l’administration des 
beaux-arts, ou qu’oii en trouve un em­
ploi meilleur. Et qu’on donne tout sim­
plement son jardin aux Parisiens : plus 
la ville, en elTct, devient énorme et gon­
flée, plus l’espace y est sordidement 
marchandé, plus les maisons sc rétré­
cissent sur les babitanls, plus ou a be­
soin de ces feuillages qui, pour ceux 
môme qui ne viennent pas jouir de 
leur om bre, répandent encore dans 
l'espace des effluves do santé. Plus Paris 
devient actif, pressant, brutal, encom­
bré, plus il faut y réserver des jardins 
pour ses enfants joueurs, pour ses vieil­
lards épuisés, pour ses amoureux in­
nombrables. Ce sont des refuges et 
comme des i^adeaiix pour scs naufragés; 
ce sont les hôpitaux les plus vrais. Une 
des beautés les plus pathétiques de 
la foule parisienne est dans les vain­
cus qu’elle roule et qu’on y rencontre; 
on les reconnaît à leur visage, ces mal­
heureux, si formidablement seuls dans 
la multitude, ces misérables que leur 
espoir a déçus, que leurs forces ont 
trompés, qim tout renvoie et expulse. 
S’ils trouvent devant eux un jardin pu­
blic ils y entrent presque toujours. Et là, 
assis et'comme cassés sur un banc, près 
d’une sereine statue, sous les houppes 
des lilas, ils reprennent haleine, cl l'iii- 
dulgence des choses leur donne la vi­
gueur de tenter un nouvel effort. Mais 
s’ils n'avaieiit point trouvé cet asile sur 
leur chemin, ils seraient peut-être allés 
vers le Heuve.

L’hôtel de Biron est avec son jardin 
quelque cliosedc délicieusement complet, 
comme une femme avec sou miroir. On 
a le devoir de maintenir cet ensemble 
pour tous les arlislcs, car la contempla­
tion d’un tel chef-d’œuvre est un exemple 
qu’on n’a pas le droit de leur ravir, une 
richesse dont on ne doit pas les frustrer. 
Puis ce jardin est pour tous les Parisiens 
un réservoir de santé dont il ne faut pas 
qu’on les prive, un lieu de délices qu’on 
doit leur ouvrir. Même si c’est 1111 luxe 
que de maintenir quelques arbres entre 
les maisons, celte magnificence est en­
core cligne de la France; les jardins 
d’une ville sont sa parure, cl il sera su­
perbe, pour des minislres, de suspendre 
cette émeraude énorme au cou de Paris. 
On voit aujourd’liui tous les corps de. 
l’Etat élever d'aigres réclamations. Jl 
faut que les arlislcs, les poètes devien­
nent les harmonieux défenseurs de loute 
beauté ; qu'ils empêchent les allenlals, 
les sacrilèges, les liarbaries ; qu'ils ])ro- 
tègent mieux ((lie personne le trésor de 
tous. Et, sans don le, je sais bien tout cc 
que l’on peut m'oi)])User; mais je n'ai 
qu'à revoir on moi cc que j'ai essayé de 
décrire, pour me sentir alfermi dans ma 
demande. Et comme les foules irritées 
envoient un émissaire pour exprimer 
leurs désirs, et comme ce sombre am­
bassadeur de la mulliliidc se sent encore 
aidé do loin par tous ses murmures, 
moi, au contraire, je suis délégué jmr 
les vieux arbres alhléliqucs et embau­
més, par les ronces cliai'inanlos et les 

' graminées, uar les frondaisons bieufai-

sanles qui bruissent là-bas, et je me sens 
plein d’assurance quand je songe que je 
parle au nom d’un millier d’oiseaux.

A b e l  B o n n a r d .

Échos
La Température

Hiffr, à Paris, quelques légères ondées sont 
encore tombées dans la matinée. L’après- 
midi a été meilleur ; mais le ciel reste tou­
jours très nuageux et fort suspect. Cepen­
dant le vent est à peu près nul, et la clémence 
de la température fait agréablement oublier 
la froidure de la veille. Tout fait donc espérer 
que la fin de la bourrasque est prochaine.

La température donnaithicr à Paris : 10“ au- 
dessus de zéro vers sept heures du matin, et 
16° l’après-midi. La pression barométrique 
accusait 757'""’6. La situation atmosphérique 
ne s’est pas sensiblement modifiée sur l’ouest 
de l’Europe. La pression reste élevée de l’Es­
pagne aux Açores.

Des pluies sont tombées sur l’Allemagne ; en 
France, clics ont été générales et accompa­
gnées d’orages à Lyon.

Sur nos autres régions, la température est 
restée sensiblement la même.

D épartem ents, le m a tin . Au-dessus de \éro  : 
8® à JF lfort, iQo à Dunkerque, à Bordeaux, 
au Mans, à Limoges et à Clermont, 11° à Bou­
logne, à Cherbourg, à Nantes, à Besançon et 
à Lyon, 12° à Ouessant, à Lorient, à Roche- 
fort, à Charleville et à Cette, 15° à l’ilc d’Aix, 
à Toulouse, à Nancy et à Perpignan, 14“ à 
Marseille et à Biarritz, 150 à Cap Béarn, 18° à 
Or an, 20" à Alger.

En P'rance, quelques averses sont encore 
probables, principalement dans le Nord- 
Ouest.

(La température du 27 mai 1908 était à 
Paris : 13° au-dessus de zéro le matin et 
14° l’aprés-midi ; baromètre ; 768““ ; un peu 
de pluie.)

Du A”cio York Herald ; .
A New-York : Temps couvert, pluie. Tem­

pérature : maxima, i6® ; minima, 14®. Vent 
est.

A Londres : Temps couvert, pluie. Tempé­
rature ; maxima, 150 ; minima, 10®. Vent sud- 
ouest, Baromètre : 755"’'".

A Berlin : Temps pluvieux. Température (à 
midi) : 12°.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Maisons-Laffitte. — Gagnants du Figaro :
L'Express : Halte ; Wilhelmine.
P rix  Barherousse ; Clérambault; Darraïdou.
P rix  du  M esnil ; Vénérable ; Maroussia.
P r ix  P a u l-A um on t : Gambaiscuil; Valentin.
P rix  d 'A lh ian  : E"® Trarieux; Pernambouc.
P rix  de la C roix-Saint-Jacques : Syplion ; 

Jim Cana.

A Travers Paris
Il est peut-être temps encore d'arrêter 

la démolition de la galerie des Machines, 
car on va organiser un « Salon des mo­
des », une exposition do chapeaux...

C'est*la Société nationale d’aviculture 
de France, dont le président est M. Char­
les Deloiiclc, député de la Seine, qui a 
conçu cc très intéressant projet, établi 
comme une annexe à son exposition an­
nuelle d'animaux do basse-cour et de 
chasse, et comprenant les diverses ulili- 
salions de la plume dans la coilfurc et 
le vêlement.

Celle exposition s'oiivrira le 5 juin à 
la terrasse de l'Orangerie, aux Tuiieries. 
Il est possible que les chapeaux « cloche » 
y puissent tenir, puisque c'est là que 
s’oi'gaiiisent d’habitude les concours de 
ballons de l’Aéro-Club.

-D-OC—O-
.11 y a dans les journaux révolution­

naires autre chose que de la littérature 
politique; il y a les annonces, auxquelles 
011 ne fait pas suffisamment attention.

En quoi on a tort, et celle-ci le prouve. 
Elle est extraite du journal T Humanité, 
et nous y voyons que déjà il existe un 
art de parer la Bévolution, de là rendre 
gentille aux prix les plus modérés. Voici 
l’annonce ;

AU COTILLON DU PROLETARIAT

H e n r i  ^ U D O U I N
FABRICANT
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L e t cam araàes sont p rU t  de ronierrrr V a d re u e  r i- d f is u t .
C om en e t les Caialogue»

Le « Cotillon du prolétariat» est déjà 
une trouvaille ! mais, sous ce titre allé­
chant, que de choses tentantes ! L’insi­
gne de la C. G. T. «émail riche», pour 
liiiit sous; pour 2 fr. 25, les douze dou­
zaines d’églantincs socialistes ; et le co­
quelicot révolutionnaire, et l’épingle de 
cravate collecliviste, et le drap mor­
tuaire possibilislc... tout y est!

Ou presque tout. Car rannonce du 
«Cotillon du prolétariat» ne nous parle pas 
des lanternes vénitiennes qu’il a sans 
doute eu réserve pour le Grand Soir? Il 
y a là une lacune.

Le jeudi .3 juin aura lieu, dans la salle 
des Champs-Elysées, la vcnlc annuelle 
do la Société des Amis de rcnfaiicc, que 
préside avec tant de dévouement la com­
tesse Aimory de lia Bochcfoucauld.

Les comploirs seront tenus par la pré- 
sidenle cl jiar la marquise de Broc, la 
comlessc Gérard de Gauay, lu comtesse 
de Messcy, la comtesse Pieri'o de Gossé- 
Brissac cl la marquise de Eoiilenilles, 
qu’assisloronl d’élégantes cl charmantes 
vendeuses,^ choisies dans l'élilc de la 
haute sociclé.

Tout le Paris charitable tiendra à cœur 
d’aytpoi'lor son olfrando à cette œuvre 
admirable, déjà presque ccnlenaire, qui 
preiul à .«̂a charge, comme ou le sait, 
l’éducaliüii et rappreiitissagc de jeunes

gui'^ons pauvres de Paris et s’occupe 
d’en faire d’honnêtes et habiles ouvriers.

-O-OO-

M. A. Carnegie, qui vient de faire à la 
France cc don magnifique de cinq mil­
lions de francs, dont nous parlons d’au­
tre part et qui est destiné à fonder une 
institution au bénéfice des héros du de­
voir, n’aura fait que passer quelques 
heures à Paris.

Comme nous l'avons dit hier, le riche 
Américain était reçu en Sorbonne parle 
conseil de l'Université ; le soir, il dînait 
chez M. d’Estournelles de Constant, sé­
nateur de la Sarthe, et hier matin, à la 
première heure, il partait pour Londres.

Il séjournera quelques jours dans la 
capitale anglaise et se rendra ensuite 
dans ses magnifiques propriétés d’Ecosse, 
avant de retourner aux Etats-Unis.

C'est à Londres, par la lecture des 
journaux parisiens, qu’il apprendra 
combien nos compatriotes lui sont re­
connaissants de son nouvel acte de gé­
nérosité. ....... o-«œ>-o-----—

Giosué Carducci à la Sorbonne.
On nous apprend que le Comité fran­

çais du monument Giosué Carducci, qui 
s’est constitué sous les hauts patronages 
de S. M. le roi d’Italie et du Président de 
la République française, organise pour 
"’e juin prochain, au grand amphi­
théâtre de la Sorbonne, une fête littéraire 
en riionncLir du célèbre poète italien, 
avec le concours des plus hautes person­
nalités littéraires des deux pays.

PETITES HISTOIRES

Quelqu’un posait ici, l’autre jour, cetté ques - 
tion : Que va devenir la censure, en Turquie? 
Les Jeunes-Turcs l’aboliront-ils, ou simple­
ment s’appliqueront-ils à la rendre un peu 
plus tolérante, et plus humaine ?

Il est vrai. La censure turque eut, sous le 
règne d’Abdul-Hamid, de telles audaces et de 
si extraordinaires fantaisies que c’est presque 
une joie, aujourd’hui, de sc les rappeler !

J ’ai connu quelques-unes de ces histoires. 
Mais c'est au lycée impérial de Galata-Séraï 
que la plus belle me fut contée.

'Le lycée de Galata-Séraï est un lycée fran­
çais qu’administrait, à cette époque, un homme 
charmant, I\I. d’Hollys. Le Sultan aimait 
beaucoup M. d’Hollys ; il l’aimait tant qu’à 
plusieurs reprises notre distingué compa­
triote ayant exprimé le désir de prendre sa 
retraite (il y avait alors trente ans que M. 
d’FIollys était proviseur de Galata-Séraï), 
Abdul-Hamid fit savoir à M. d’Hollys qu’il le 
« priait » de ne point abandonner- son poste. 
Et le bon proviseur cédait... •—

Mais l’estime et le respect dont il était l’ob­
jet en haut lieu n’empêchaient pas que les 
livi’cs scolaires importés de France par M. 
d’Hollys ne fussent, de la part de la censure, 
l’objet du plus minutieux examen.

Or notre compatriote avait un.jour com­
mandé à un grand éditeur de Paris, pour ses 
■classes élémentaires, de 'petits livres de lec­
ture. La caisse arrive en douane, et quelques 
jours après M. d’Hollys est mandé à la cen­
sure. Il y est reçu par un fonctionnaire très 
respectueux qui lui annonce qu’un des récits 
examinés porte un titre inacceptable.

— Quel titre ? interroge M. d’Hollys.
— La Tasse à thé, dit le censeur. A thé..., 

nous n’aimons pas cc mot.
L’autorité turque flairait là quelque insulte 

sournoise aux religions!!
Î̂ I. le proviseur de Galata-Séraï n’osa pas 

rire. Il s’est contenté de raconter, par la 
suite, l'anecdote à scs amis, — S.

-o-oo*-o-

Môme dans l’art de bien vivre, l’expé­
rience et le raisonnement amènent à 
faire, dans toutes les phases de l’exis­
tence, des sélections naturelles parmi 
les objets de nécessité, voire d’agrément. 
C’est ainsi que les gourmets, les vrais, 
— ceux-là qui ne subissent point les iii- 
Huciices de snobismes exotiques et de­
meurent les fidèles représeulants du 
goût français, réputé le plus sûr, — dé­
clarent préférer à toutes les autres les 
liqueurs et l’anisette Marie Brizard et 
Roger, dont la haute renommée est, de 
tous points, justifiée.

-0-00 -0-
Aujourd’hui, à la galerie Georges Petit, 

M® Lair-Dubreuil, assisté de M. Henri 
Haro, expert, vendra l’importante collec­
tion des tableaux anciens et pastels de 
M. P. M...

—00-0-

Voici venir la saison des roses et l’épo­
que où le ravissant jardin du Casino 
d’Enghien revêt sa plus éclatante, sa 
plus délicieuse parure. Entre le lac où 
la brise sc rafraîchit au passage et le 
nouveau Casino si apprécié, c’est jioiir 
les jours de fête de la Pentecôte une villé­
giature exquise aux portes de Paris, et à 
laquelle Ncgresco ajoute encore l’attrait 
de menus incomparables.

-O-OO-CH
Printemps.
Le printemps larmoyant que nous 

subissons en ce moment, s’il fait le dé­
sespoir des uns, fait le bonheur des 
autres et... leur fortune. Chaque soir le 
premier de nos music-halls, les Folies- 
Bergère, qui faisait salle comble mal­
gré la chaleur, refuse du monde. Pari­
siens, provinciaux, étrangers, tons veu­
lent voir l’extraordinaire chimpanzé 
Consul licier. De l'avis unanime, jamais 
on n'a vu un pareil singe. Pele]*, dans 
son inémirrablc scène « Castro à Paris »,

ajoute un clément de plus à ce succès 
sans précédent ; la Revue des Folies- 
Bergère. -- - ■ 0-00-0------

Escortée par les lourds cuirassiers, 
qui donnent si bien l'impression de la 
force, la rnission marocaine, hier, a ga­
gné l’Elysée. Elle allait rendre visite au 
chef de l’Etat. Eu quittant le palais pré­
sidentiel, la mission s’est trouvée de­
vant h'Iarigny, et tout de suite les Maro­
cains ont exprimé le désir d’y passer 
une soirée avant leur départ.

C’est que le renom de Marigny est 
mondial. Jusque dans les contrées les 
plus reculées des pays musulmans, cha­
cun sait que ce brillant théâtre résume, 
quand vient l’été, tous les raffinements 
de notre civilisation. Les Marocains, à 
Marigny, auront un avant-goût du pa­
radis d’Allah.

-0 0 -0-
La mode â  il faut le reconnaître, d'ai­

mables exigences et nul ne songe, à se 
plaindre lorsqu’elle décrète que môme 
les dîners priés peuvent se donner dans 
certains restaurants fashkmables : tel le 
Carllon des Champs-Elysées.

Le cadre est propice aux élégances 
féminines, lès menus sont délicats, le 
service est d’im style impeccable, et rien 
ne fait regretter le home pour parfait 
qu’il puisse être lorsqu’il s’agit du Garl- 
lon.

Hors Paris .
De Berlin ;
« Dans sa séance d ’aujourd’hui, le 

Comité international des Jeux Olympi- 
iiues a décerné trois diplômes d’hon­
neur, dont un au docteur Jean Charcot.»

nouvelles à la Main
A la Chambre.
— Vous aviez apostillé la requête du 

capitaine Marix, demandant à venir à 
Paris ?

— Mais oui !
— Vous étiez donc sûr de ses mérites 

et de sa moralité?
— Mais non ! (^a n’a aucun rapport...

A
— Ce capitaine était en somme une 

sorte d’agent d’alfaires, de courtier en 
faveurs officielles.

— Oui, un officier... ministériel.
A

— C’est inoiTi ce qu’il a obligé de 
gens !

— H en oblige encore; mais, mainte­
nant, c’est à se défendre.

Le Masque de Fer

LE

Le féminisme au Salon.
Le prix Belin-Dollet, d’une valeur de 

mille francs, réservé « au graveur qui 
aura envoyé au Salon des artistes fran­
çais la meilleure eau-forte originale, 
sans marge ni remarque », a été dé­
cerné hier à Mlle Denise Fredct.

Celle artiste, élève d’Edouard Léon, 
est l’auteur du Bénédicité, d’après Char­
din, qui a clé si remarqué cette année 
aux Cliamps-Elysées, et c’est cette œu­
vre qui lui a valu le prix Belin-Dollet.

DINES DU COMITÉ DES FORCES
Une réunion, qui empruntait aux cir- 

coiislaiiccs actuelles un intérêt particu­
lier, s'est tenue liicr au Palais d'Orsay : 
le dîner annuel du Comité des Forg-es 

' de France et des Gliambrcs syndicales 
du matériel des cliemiiis de fer, de la 
construction navale et du matériel de 
guerre.

M. Guillain, ancien ministre, président 
du Comité des Forges de France, et M. 
Widmann, président de la Chambre 
syndicale de la Construction navale, pré­
sidaient.

Dans l’assistance :
MM. Eugène Schneider, do Wendel, De- 

launay-Rclleville, Arbel, le baron Xavier 
Reillo, Pralon, Magnin, Normand, Ratean, 
Dccourville, de Freycinet, Grosdidier, Léon 
I.evy, Niclausso, Cavallier, Claudinon, Du- 
jardin-Bcaumetz, Ferry, Fyol, Pourcel, Ro­
bert Pinot, Ferrand, Lafer’té, Berge de Ber- 
nouville, Etienne Grosclaude, etc.

Après avoir remercié les membres du 
Syndicat, qui ont fait preuve d’un si bel 
esprit de solidarité en présence de diffi­
cultés malheureusement trop frécpicntes 
pour l’industrie nationale, le président 
M. Guillain a rappelé dans quelle me­
sure les intérêts de la classe ouvrière se 
trouvent liés au fonctionnement régulier 
d'uii groupe d’industries, qui assurent 
directement l'existence de plus de deux 
cent mille travailleurs sans compter le 
nombre incalculable de ceux qui tirent 
leur salaire des fabrications annexes. 
Indépendamment de l’assistance que les 
métallurgies apportent à la défense na­
tionale, elles concourent pour une large 
part à la prospérité du pays par les ex­
portations de leur matérieh

— Ce sont nos industries, dit M. Guillain, 
qui, depuis quelques années, ont contribué 
soit exclusivement, soit pour la plus large 
part, à la reconstitution du matériel de 
guerre de l’Espagne, de la Bulgarie, de la 
Serbie, du Mexique et de la Grèce; et sur ce 
j)oint, messieurs, nous devons témoigner no­
ire reconnaissance à M. le ministre des af­
faires étrangères ; continuant la politique 
((UC IM. Deleassé avait inaugurée avec tant de 
perspicacité et poursuivie avec tant de fer- 
mclc, M. Plchon et toitt son département 
nous ont donné l’appui le plus énergique, au 
cours des négociations si difficiles que nous 
• poursuivons à l’étranger.

L’àprc concurrence que nous font, dans le 
monde entier, avec l’appui de leurs gouver- , 
nements, nos rivaux des autres grandes 
nations européennes, n’est pas pour nous 
effrayer, si nous pouvons continuer à com­
battre à .armes égales, avec le concours de' 
noire diplomatie et si notre gouvernement 
maintient sans faiblesse ce principe (lue le 
concours financier do la France ne sera donné 
que iiroporliônncllemcnt au concours indus­
triel dont’elle bénéficiera.

La perfection des produits de nos ateliers 
d’artillerie et des unités de combat qui sor­
tent de nos chantiers de construction navale 
est aujourd’hui universellement reconnue 
par ceux qui les emploient ; si les bâtiments 
de guerre français construits sur nos chan- 
.tiors n’ont pas'eu jusqu’à présent l’occasion 
(le prouver leur ondurincc et leur valeur 
militaire, sauf dans les croisières difficiles

comme celles des côtes du Maroc, plusieurs 
des bâtiments que nous avons livrés aux 
puissances étrangères ont prouvé sous le feu 
leurs qualités de résistance et d’attaque, no­
tamment le Cesareivitch dans la guerre 
russo-japonaise.

Pourquoi faut-il que ce soit en France seu­
lement que notre grande industrie y trouve 
des détracteurs? Pourquoi les plus ru(ies 
coups qui puissent lui être portés viennent- 
ils précisément de ceux qui ont « le (îevoir 
de défendre devant l’étranger le travail na­
tional » ?

Notre industrie, messieurs, n’a pas démé­
rité de la confiance du pays ; elle a,toujours 
exécuté avec science et conscience les pro­
grammes qu’on lui a tracés. Les produits de 
ses usines et de ses chantiers ont toujours ré­
pondu aux conditions qui lui étaient prescri­
tes ; si certaines critiques ont pu quelquefois 
leur être faites au point de vue des délais de 
livraison, ce n'est pas aux industriels qu’il 
convenait de les adresser.

Il faut que chacun garde ses responsabili­
tés. Il ne faut pas égarer l’opinion publique 
en enflant et dénaturant des incidents sans 
importance, tels qu’il s’en produit tous lés 
jours dans tous les pays, entre lés adminis­
trations (jui désirent la perfection, et dés 
usines qui, pour la réaliser, sont obligées à 
des efforts excessifs et, par suite, quelque­
fois inefficaces. > i i

Que les sanctions prévues au cahier des 
charges règlent tels incidents, çoifime cela 
s’est toujours fait ; que l’on prenne les me­
sures nécessaires pour réprimer les abus, 
nul parmi nbus n y contredira. Mais, nous 
demandons qu’on ne fasse pas perdre au 
pays, par des imputations erronées, lancées 
avec line légèreté coupable, la foi qu’il avait 
dans les produits de l’industrie française... 
Nous avons le droit d’exiger que les 'tristes 
ieux de la politique ne s’exercent pas contre 
le travail national et no viennent pas détruire 
la situation de premier ordre que notre in­
dustrie s’est faite dans le monde.

Messieurs, j ’ai la certitude cjue justice sera 
faite bientôt des imputations caiomnicuses, 
dont nos concurrents étrangers sc sont fait 
aujourd’hui contrcî nous une . arme empoi­
sonnée. J’ai la certitude que notre industrie 
métallurgi((ue et constructive continuera à 
occuper dans le monde la place qui lui est 
duc.

Des chaleureux applaudissements ont 
salué ces déclarations si nettes et si me­
surées.

Louis Chevreuse.

A rAcadémie française
Les scrutins d’hier

Election de IWè Marcel frévost
L’Académie française avait' a''choisir 

hier les successeurs du cardinal Mathieu 
et de Victorien Sardou. PJIle n ’a point 
désigné le successeur du cardinal Ma­
thieu ; mais elle a élu, en remplacement 
de railleur de Patrie, notre éminent 
collaborateur M. Marcel Prévost. Le 
Figaro est très heureux de ce succès, 
auquel applaudiront tous nos lecteurs.

Cette séance de scrutins a été labo­
rieuse. Les académiciens n'ont pas voté, 
dans leur après-midi, moins de dix fois.

Ils étaient trente-deux : cela fait trois , 
cent vingt bulletins, — blancs quelques- ' 
uns.

M. Anatole France était absent; i l ' 
voyage dans l’Amérique du Sud, on le 
sait : mais, quand il est à Paris, il ne va 
pas davantage à l'Institut, de sorte que 
son périple argentin n’a pas modifié lès 
résultats de la séance. Quant à MM. 
Brieux, Raymond Poincaré, Jean Aicard 
et René Doumic, élus déjà mais non en­
core reçus, ils n’avaient pas droit au vole. 
Avec les trois vacances qu’il y avait, on 
ne pouvait donc pas compter sur ;plus 
de trente-deux votants : aucun d’eux iio 
manqua.

Les candidats au, fauteuil du cardinal 
Mathieu étaient Mgr de Gabrières, évê­
que de Montpellier ; Mgr Duchesnc, 
membre de l’Académie des inscriptions 
et directeur de l’Ecole française do 
Rome ; MM. Stéphen Liégeard et Albert 
Jounet.

Il y a eu six tours de scrutin. Lès voix 
sc partagèrent entre Mgr de Gabrières, 
Mgr Duchesnc et M. Stéphen Liégeard ; 
M. Albert Jounet n’eut pas de partisans.

Apres avoir voté six fois; les électeurs 
virent que, décidément, ils n’étaient pas 
d'accord : ils renoncèrent à voler davan­
tage et ils remirent à six mois de,voter 
avec plus d'efficacité résolue.

Il est assez rare qu’après six tentatives 
les académiciens n’arrivent à aucun rc- 
sullat. Et le fait est rare surtout dans le 
cas de ces élections qui ne concernent 
pas à proprement parler un homme de 
lettres, mais plutôt un dignitaire, un 
prince de l’Eglise, ou. un général. D’iia- 
bitude, en pareille occurrence, rclcction 
est faite d’avance. S’il n’en fut point 
ainsi, hier, c’est la conséquence d'une 
hésitation qui se produisit après la mort 
du cardinal Mathieu lorsqu’on s'occupa 
de lui trouver un successeur. Mgr de. 
Gabrières eut tout de suite des partisans; 
Mgr Mignot eut les siens. Et puis la can­
didature de Mgr Mignot fut retirée; 
mais les partisans de l'éminent prélat 
n’alliirent point Ions à sou émule. La 
candidature de Mgr Duchesnc acheva de 
mettre le trouble dans la situation.

Mais cc n'est pas tout; et, pour avoir 
le lin mot de rincertitüdc d'où l'Acadé­
mie n’a pu sorlir, nous avons interrogé 
un académicien. De cc qu'il nous a dit, 
voici le principal :

— 11 est bien évident que l’Académie 
était partagée entre Mgr Duchesne et 
Mgr de Gabrières. M. Stéphen Liégeard 
avait aussi un nombre de voix appré­
ciable : Imil SLilïrages se. ]jorlèrcnt, au 
premier tour, sur son nom. Mais il est 
bien évident aussi’que  ̂dans la suite des 
scrutins, un petit nombre d'électeurs 
eut la volonté nette d’empêcher à tout 
prix l’élection d'un prêtre quèl qu'il fût. 
Vous en aurez la preuve, si vous exa­
minez le tableau des votes et si vous 
remarquez les déplacements de suHra- 
ges qui, d’un tour à rautre, jiassèrcnt 
allcrnalivcmcnt de l'im des candidaU

H
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à  l’autre, du plus favorisé au moins fa­
vorisé. Au premier tour, Mgr de Ga- 
•’brières a 14 voix contre 10 à Mgr Du- 

jchesne; au second tour, c'est Mgr Du- 
' chesne qui a 14 voix contre i:> à Mgr 
de Cabrières. Au troisième tour, celui-ci 
reprend la suprématie : il a 16 voix ; 
pour passer, il ne lui en manque qu’une. 
Au lieu de la gagner, au tour suivant, 
il en perd une. Au cinquième tour, ajD- 
paraît un bulletin blanc, — tardive irré­
solution, découragement ou petite ma­
lice; — Mgr de Cabrières a 15 voix, 
Mgr Duchesne n’en a plus que 13. Mgr 
de Cabrières va-t-il passer? Le bulletin 
blanc se porte sur le nom de Mgr Du­
chesne et l’une des voix de Mgr de Ga- 
brières passe à M. Stéphen Liégeard. 
Donc, r^ u lta t du sixième tour : Mgr de 
Cabrières et Mgr Duchesne ont chacun 
quatorze voix.

Cela, comme on dit, pouvait durer 
longtemps. L’Académie abandonna ce 
petit jeu stérile. On élira plus tard le 
successeur du cardinal Mathieu, l’au­
tomne prochain sans doute, en môme 
temps que le successeur du mârquis 
Costa de Beauregard. D’ici là, qui sait si 
l’un des candidats d'hier ne publiera pas 
une œuvre nouvelle qui ne permette plus 
l’hésitation. D’ici là, que peut-on pré­
dire?...

.................. . A
Après avoir fait... plus de scrutins que 

de besogne, l’Académie s’occupa d’élire 
le successeur de Victorien Sardou.

Les candidats étaient MM. Lenotre, 
Emile Boutrp.ux, Edouard Drumont, 
Marcel Prévost, Paul Vibert et Chirac. 
Ces deux derniers n’ont pas du tout ob­
tenu de voix .: il y eut, en somme, quatre 
candidats effectifs. C’est au bout de 
quatre tours'^ue M. Marcel- Prévost fut 
à u  ; maiSr4^s le premier tour, il tint la 
corde. Et il progressa de scrutin en scru­
tin, avec 12,.. 15, 16 et enfin 18 voix, qui 
décidèrent;de son élection. M. Drumont 
eut 10, 7, 5 et si voix. Les partisans de 
M. Boutroux furent inébranlables au 
nombre de 7 ; une voix s’ajouta aux 
leurs pour le dernier tour.

; — Ici encore, nous a dit l’académicien
que. nous avQjis rencontré, il y a eu des 
surprises. On s’attendait à ce que les 

• voix qui abandonneraient M. Drumont 
‘allassent à Mv Boutroux : elles sont al­
lées à M. Prévost... Et,.enfin, il y a eu de 
drôles de choses. Par exemple, moi, au 
troisième tour,' après avoir voté deux 
fois pour M-’Driimont, j ’ai voté pour M. 
Boutroux,: .cela n’a pas modifié le nom­
bre de ces ; voix..* La. voix que je rempla- 

;çais était.devenue un bulletin blanc!...
“■ Au dernier tour, il y eut deux bulletins 
•blancs : c’éfàient évidemment des élec- 
- teurs de M. Lenotre qui se découra­

geaient..-Tout cela est bien compliqué.
' Si l'on veut considérer l’Académie comme 
une sorte "d’image idéale de la France, 
vous verrez cettq image très fidèle en ce 
qu'elle reprociuii -avec exactitude l’irré­
solution de ce pays et son peu d’unani­
mité.
. Voilà ce qu’un académicien nous a dit.'

André Nède.
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L e J lo u v e l f le à d é m ie ie n .
Pour expliquer les origines et pour dé­

finir le caractère de l’œuvre que Marcel 
Prévost â vaillamment constituée, on 
sera tenté de faire appel à son éducation 
religieuse et à ses études polytechni­
ciennes. Cette méthode que l'on donna, 
aüîiœfois, comme scientifique est, la plu­
part du temps, un exercice ingénieux; 
et l’on sacrifie aux influences du dehors 
l’individualiiié première d’un artiste. Ac­
cordons, et voilà tout, qu’à ces fortes 
disciplines de l’esprit Marcel Prévost 
doit peut-être, pour une bonne part, sa 
régularité laborieuse et la belle ordon­
nance de sa production continuelle.

Mais constatons sa vive et facile ima­
gination, qui est de lui..

Si l’on voulait encore mener plus loin 
le commentaire de la biographie, on 
trouverait dans la pratique des sciences, 
,qui a été longtemps le souci de cet écri­
vain, et dans ses écoles, le principal de 
ce. qu’il faut pour rendre compte tout en­
semble de la sympathie qu’il a pour les 
nouveautés et de sa fidélité à maintes 
traditions.
. Son époque, si audacieuse, ne l’effraye 

pas ; et il.h’est aucunement réaction­
naire. Mais aucun écrivain d’aujour­
d’hui n’â mieux gardé les habitudes lit­
téraires des grands romanciers du dix- 
neuvième siècle.

11 est un des rares romanciers de ce 
temps-ci, où l’on publie certes beaucoup 
dé livres sous le nom de romans. En gé­
néral, ce* ne sont guère des romans, 
mais plutôt de petits livres d’essais : 
l’auteur abuse d’une fiction des plus 
menues pour exposer 
nelles, pour badiner, 
gentillesse.
• Marcel Prévost fait de véritables ro- 

c. ?- ,. mans.Il raconte une histoire qui a un com- 
 ̂ ,. mencement, une crise et puis un dénoue­

m ent Tout cela, il l’emprunte à la réa- 
lité ; et il est un observateur très attentif 
dés sentiments et des manières d’aujour- 

.-.d’hui. Mais il ne se contente pas, comme 
d’autres, d’enregistrer ses remarques et de 

-* les combiner. 11 a de l’invention et il sait 
r,,. animer de vie romanesque les éléments 

de réalité qu’il a'choisis avec discerne- 
ment et avec goût.

Il a aussi le soin traditionnel, et qui 
se perd, de tenir sa personne à l’écart 
de ses récits. Presque tous nos contem­
porains de lettres sont des lyriques plus 
ou moins dissimulés, des lyriques hon­
teux, si l’on peut dire, qui ne font que 
chanter leur joie ou leur tristesse, célé­
brer leur idéologie. Ce procédé littéraire 
ou, si l’on veut, cette manie contre la­
quelle a protesté Flaubert a été l’une 
des causes de la déchéance du roman 
contemporain, Marcel Prévost, avec une 
aisance naturelle, évita cet inconvénient. 
Il ne se substitue point à ses personna­
ges ; il se sacrifie à eux, il les fait vivre 
d’une vie indépendante de la sienne ; il 
■les réalise sans lui.

C’est le don le.plus significatif du ro­
mancier. Ajoutons, pour caractériser les 
romans de Marcel Prévost, la clarté de 
la composition, sa grâce élégante, son 
abondance et non sa prolixité, une sou­
plesse délicate, l’art de plaire et de
divertir. , . ,
■ Du reste, ces récits ont leur significa­
tion ; ils oilt, comme on disait jadis, leur 
moralité. Si'Ton n'a pas tout de suite 
aperçu le moraliste ({u’était Marcel Pré- 
V055t,"en l’a vu bientôt évidemment, lors­
qu’il a pris pour le sujet profond de scs 
xomans les plus graves ({ucslions de 
l’heure présente, — et; par exemple, le

. - ,

féminisme, auquel il a consacré maints 
ouvrages.

Scs Lettres à Françoise sont de petits 
traités à la façon, rajeunie, de Plu­
tarque. L'auteur évite sans peine plu­
sieurs travers qui sont à la mode, le pa­
radoxe et l'ironie. Et, les agréments qui 
résulteraient do là, il les remplace par 
la finesse et la justesse de l’obser­
vation.

Le Scorpion et la Confession d'un 
amant furent, parmi ses preniiers li­
vres, ceux qui le rendirent célèbre. Et 
puis, des Demi-Vierçfes aux Vierges for­
tes, il évolua de telle sorte que d’année 
en année son œuvre devenait plus sé­
rieuse, plus exactement huniaine.

L’écrivain que l’Académie a choisi 
pour succéder à Victorien Sardou est 
un des plus féconds que nous ayons, 
l’un de ceux qui savent le mieux renou­
veler la matière de leurs écrits.

Il travaille assidûment, et avec la di­
gnité simple d’un vrai homme de lettres 
qui ne demande qu’à la littérature et 
son plaisir et ses honneurs. 11 np doit 
qu’à ses livres sa renommée.

Pour travailler plus tranquillement et 
mieux, il habite volontiers la campagne 
et se délasse d’écrire en étant un vigne­
ron passionné. Il a, parmi les meilleurs 
lettrés de notre époque, les amis les plus 
dévoués, qui vantent sa sûreté confra­
ternelle, sa remarquable intelligepce, le 
.charme de son amitié. .
' L’Académie a fait accueil à un littéra­
teur éminent et, les lecteurs du Figaro le 
saveqt,,.à un chroniqueur accompli.

André Beaunier.

L e  J S p n S e  §  f a  " ^ i f f e
SALONS ; .

— Le marquis de Virieu a donné hier un 
cotillon des plus réussis pour leç amies de sa 
fille.

Citons parmi les danseuses :
Mlles de Broglie, de Croy, Decazes, de Chapo- 

nay, de Jumilhac, des Réaiilx, de Saporta, de 
Lévis-Mirepoix, de Laubespin. de Gramont, des 
Monstiers-Mérinville, Reille, de Francquevüle, 
de Bailleul, de Saussine, de Saint-Jean Lentilhac, 
de Pélissier, etc.

Parmi les habits noirs, remarqué :
Princes de Croy, comtesses de La Rochefou­

cauld, de- Dampiêrre, de Jumilhac,. de Réaulx,' 
de Martimprey, de Gramont, de Jumilhac, d’Or- 
messon, do Gontant-Biron, d’Etchegoyen, de 
Esserlemont, de LiedekerUe, des Cass, baron 
Lersner, MM. Merghelynk, de Fopquières, etc.

Le cotillon a été conduit par la comtesse 
Solange de Virreu et le -vicomte de Courson.

— Dans Fintimité, chez M® Henri-Robert^ 
on a entendu Mme la comtesse de Maupeou, 
l’incomparable cantatrice mondaine. .

Merveilleusement en voix, Mme de Mau­
peou a été frénétiquement applaudie ainsi que 
M. Léon Beyle, le brillant ténor de l’Opéra-, 
Cdrriiqüe.'

Au piano, Mme Thérèse Durozicr. l
—  Hier, de quatre,à sept, la marquise de 

Vibraye a donné une matinée en ses salons 
de la rue de Varennes, pour la signature du 
contrat de mariage de Mlle Marguerite-Marie 
de Vibraye, fille du général vicomte et de la 
vicomtesse de Vibraye, avec le comte Edmond 
de Vibraye, lieutenant au 8® hussards.

La foule élégante a beaucoup admiré la 
belle corbeille et les nombreux cadeaux que 
nous allons énumérer :

Dans la corbeille : bague saphir et dia­
mants, collier, ailes et bagues de diamants, 
dentelles anciennes, fourrures, éventails an­
ciens.

Parmi les cadeaux :
Général vicomte et vicomtesse de Vibraye, 

dentelles, sautoir et collier de 'perles ; comtes 
Régis et Jacques do Vibraye, pendentif éme­
raudes et diamants ; Mlle A. de Vibraye, cœur 
en diamants ; comte et comtesse de Virieu, cham­
bre h coucher Louis XVI ; comte et comtesse de 
Belamarre, surtout; comtes et Mlles de Vibraye, 
flambeaux; comte et comtesse Michel de Vibraye, 
table à écrire; marquis et marquise de Vibraye, 
comtesse René de Vibraye, comtesse A. de Ma- 
leissye et vicomtesse de Lorgeril, argenterie 
Louis XVI: comte et comtesse de Vibraye, table 
k thé et thé argent; comte et comtesse Louis 
de Vibraye, guéridon ; comte et comtesse Henri 
de Vibraye, lampe ; comte et comtesse Paul de 
Vibraye, garniture de brosses ; comte et com­
tesse B’ernand de Vibraye, vitrine ; comte et 
comtesse de Ruty, ombrelle blanche ; vicom­
tesse F. de Reviers de Mauny, marquis et mar­
quise de La Ferté-Senectère, vicomte et vicom- » 
tesse de Reverseaux, comte et comtesse de Che- 
vigné, comte et comtesse Jacques de Lorgeril, 
bureau ancien Louis XVI ; comte et comtesse de 
Damas, pendule; comte de Montrichard,chaise lon­
gue ; vicomte et vicomtesse de Montrichard, éven­
tail de plumes ; vicomte et vicomtesse de Lorgeril, , 
cafetière en argent; comte de Lanjuinais, com­
mode et flambeaux ; comte et comtesse Louis d’Har­
court, salon Louis XVI; comte de Lauriston, cafe­
tière; comtesse Jacques de Lauriston, éventail de 
plumes ; comte et comtesse de Rochefort, assiettes 
adessertcristaletverm eii ; M. de Vatimesnil, gar- 
niturede toilette cristal et vermeil ; comte etcom- 
tessedeLaVillesboisnet,vases; comte etcomtesse 
de Goulaine, vases ; comte et comtesse d’Argen- 
son, flambeaux ; M. de Lauriston-Boubers, saliè­
res et moutardier ; M. et Mme E. de Lauriston- 
Boubers, jardinière ; M. et Mme O. de Lauriston- 
Boubers, tête-à-tête en argent ; comte et comtesse 
A. Boulay de La Meurthe, compotier et cuillère 
verm eil; M.etM meG.de Lauriston, bonbonnière 
vermeil; M. .et Mme de Piedoïre d'IIéritot, bon­
bonnière; comte et comtesse- G. de Montri­
chard, pots do crème Saxe ; vicomtesse L. de 
Montrichard, banquette ; Mlle de Blacas, service 
à liqueur ; Mlle de Rochefort, coupe-papier ; Mlle 
de Reviers de Mauny, ronds de serviette argent ; 
Mlle de Chevigné, épingles à chapeau ; Mlles de 
Lauriston-Boubers, guéridon ; baron et baronne 
G. de Lauriston, guéridon ; M. et Mme G. de La 
Chaise, verre d’eau; duchesse de Reggio, su­
crier; marquise douairière de Quinsonas, console; 
baron et baronne Amédée Reille, vase ; vicomte 
.et vicomtesse de Roquefeuil, boutons de man­
chettes ; M. et ‘Mme Paulze d'Ivoy, ombrelle ; 
M. Georges de Possel, plateau d’argent ; comte 
de Belamarre de Mondiaux, flambeaux; Mlle do 
Lauriston, corbeille argent ; M. et Mme M. de FTo- 
rival, tasses à thé; marquis de Beaucorps, montre 
de bureau ; Mlle de Beaucorps-Gréquy, carafons ; 
vicomte et vicomtesse de La Panouse, flam­
beaux ; duc et duchesse de Trévise, guéridon ; 
M. et Mme Miron de l’Esninay, cachet cristal ; 
comte et comtesse L.. de Louvencourt; cruchon 
cristal ; Mme Lecerf, bonbonnière ; comte et 
comtesse G. Niel, beurriers; M. et Mme des 
Hières, jardinière ; M. et Mme Le Gall du Ter­
tre, coupe Venise ; baron et baronne H. de 
Boisaubin, boutons anciens ; Mlle Gazeau, flam­
beaux ; M. et Mme Chavanne de Dalmassy, vase ; 
Mlle de Malvaux, cache-pots ; M. et Mme J. 
Puget, coupe à fleurs ; baron et baronne E. 
de Pierrebourg, cuillères ; baron et baronne 
do F leu ry , gravures anciennes ; Mlle C. de 
Cossette, jardinière ; Mlle Barre, vase ; M. et Mme 
Lambert-Champy, chocolatière thermos ; M. et 
Mme de Necker, baromètre ; Mme de Vienne, 
boucle de ceinture ; Mlle de Refl'ye, vide-poches; 
général et Mme de Lestapis, thermomètre; Mme 
Péricr et M. et Mme J. du Liège d’Aunis, com­
potier; Mme de Groslier. éventail ancien; vi­
comte et vicomtesse H. do Toisy, vase Copen­
hague, Mlle Tillette de Clermont-Tonnerre, b ra­
celet ; M. et Mme de Beaufort, flambeaux ; baron 
et baronne Tillette de Clermont-Tonnerre, glace 
à coilTer et flambeaux ; les officiers du 8® hussards 
potiche en delft; colonel baron de L'Epée, flam­
beaux; lieutenant Bergognié, buvard: baron et ba­
ronne A .deCoubertin,cachet; M lled’Estais,vase; 
lieutenant-colonel et Mme Bouvalot, boucle do 
ceinture ; Mlle de Guise, couvre théière ; mar­
quis et marquise de Nettancourt-Vaubecourt, en­
crier argent ; Mlles de Serry, guéridon ; Mlle de 
Chasaleyret, carafon ; Mme de Bouteiller, seau ; 
M. et Mme Pécoul, sac à main ; marquise de 
Bridieu, flambeaux ; comtesse de Gramont, livre 
de mariage, guéridon, etc., etc.

Le mariage sera célébré le jeudi 3 juin, à 
midi, en l’église Saint-Honoré d’Eylau.

— Cotillon des plus élégants chez Mme 
Pépin Lehallcur, dans son bel hôtel de la 
rue Nitot.

Parm i les danseuses citons :
Mlles de La Rochefoucauld, de Broglie, de

Montesquiou-Fezensac, d’Alsace, de Chaponay, 
de Barante, Hély d’Oissel, de Balorre, des Mons­
tiers-Mérinville,' de Saussine, do Gontaut-Biron, 
de Saint-Sauveur, de Bussières, du Lan d’Alle- 
mans, de Bailleul, de Rochefort, de Dreux-Brézé, 
do Bridieu, de Beauregard, etc., etc.

Du côté des habits noirs :
Princes L. et R, de Croy, comtes de La Ro­

chefoucauld, des Cars, de Courtois, de Vergen- 
nes, de Chaumont-Guitry, de Beauregard, d’Et- 
chegoyen, d’Andlau, de Gontaut-Biron, d’Or- 
messon, de Vaugiraud, de Jouvencel, de Lau­
bespin ; barons d’Etchegoyen, de Lersner, MM. 
Merghelynck, Davillier ; vicomtes de France, de 
Miribel ; comtesses de Bourbon-Chalus, de Sé- 
gur-Lamoignon, etc., etc.

Le cotillon a été mené avec entrain par 
Mlle Pépin Lehalleur et le vicomte de Cour- 
son. >

— Hier, la marquise de Brou a donné-une 
matinée musicale très belle et intéressante.

Grand succès pour Mlle Marie Garnie^, de 
rOpéra-Comique, partagé avec M. R-Tla- 
mondon, de l’Opéra, M. Benedetti, M. Plan- 
çon, de l’Opéra. Au piano d’accompagne­
ment, M. Camille Deefeus et à l’orgue Mus- 
tcl, M. Joseph Bizet.

Parmi les assistants :
Princesse Jeanne Bonaparte marquise de Vil­

leneuve, duchesse d’Uzes, duchesse des Cars, 
princesse d’Isenburg, princesse de Brancovan, 
duc de Gramont, marquis et marquise de Ségur, 
comtesse A. de Mun, princesses Ferdinand, Gé­
rard, Rogatien et Guy de Faucigny-Lucinge, mi­
nistre de Bulgarie et Mme Stancioff, comte de 
Souza-Roza, ministre de Portugal, ministre de 
Serbie et Mme Vesnitch, ministre de Roumanie et 
Mme Lahovary, comte et comtesse d’Arschot, 
marquis et marquise de Reverseaux, marquise 
de Barbentane, marquis et Mlle d’Argenson, vi­
comtesse' d'Avenel, Mme de Bridieu, comtesse 
Gérard de Rohan-Chabot, comtesse de La Cha- 
pelle-Crosville, comtesse Ch. des Isnards, com­
tesse Eugène d’Harcourt, comte Robert de Cler­
mont-Tonnerre, marquis de Rochegude, vicom­
tesse ■ de Verneaux douairière, comtesse de 
Plfeumartin, baronne Henry Nivière, baronne 
Tossizza, comte Maurice d’Andigné, marquise 
de Panisse, Comtesse de Montebello, marquis et 
marquise de Chasseloup-Laubat, baronne de 
Champehevrier, comté Jean de Sabran-Pontevès, 
baron de Ravignan, Mlle Grandjean, Mme de 
Nuovina, Mme "Kutscherra, comte Primoli, com­
tes Arthur et Ernest do Gabriac, A. de Fou- 
quières, etc.

Là marquise de Brou donnera une autre 
matinée le 10 juin.

— Dîner hier chez le marquis et la mar­
quise de Reverseaux.

Les cçnvives étaient-:
M. et Mme Patenôtre, le ministre de Bulgarie 

et Mme Stancioff, comte et comtesse Walewski, 
M. et Mme de ^Rçuvre, M. et Mme Saint-Paul, 
marquis et marquise d’Oi’nano,M. Georges Heine, 
colonel comte Daru.

— Mme J, Tassart sera chez elle ce soir, à 
dix heures. Au programme : auditions d’œu­
vres de Fernand Le Borne.

— Mercredi, matinée dans l’intimité, chez 
M. de Ghefdebien. Parmi les invités :

Comtesse Thadehavadzé, baronne James de 
Rothschild, baronne Leonino née de Rothschild, 
comte et comtesse de Warû, comte et comtesse 
de Gramèdo, cômte et comtesse Edouard de Gra- 
medo, comte èt comtesse Bouriat, marquise de 
Bérulle, comte et comtesse de Bénille, Mme Diaz 
Erazo, comtesse de Messey, comte Tristan de 
Gramedo, M. André de Fouquières, baron Robert 
de Lostende, etc.

—■ Mme Robert de "Wendel a dbniïé mer­
credi, un dîner, en l’honneur de sa nitee Mlle 
de Mitry e t de son fiancé le comte dé’Lussac.

Parmi les autres convives :
Màrquis et marquise de Lussac, comtesse de 

Mitry, née de Gargan; duchesse de Maillé, M. et 
Mme Guy de Wendel, Mme Henri de Wendel, 
marquis et marquise de Montaigu, comte et com­
tesse Auguste de Montaigu, comte et comtesse 

„do Montault, comte, et cooitesse Edouard de 
Moustiei’, comte et comtesse Charles du Luart, 
comte du Halgouët, etc., etc.

— A la réception d’avant-hier, chez la du­
chesse d’Estissac, reconnu dans la foule, élé- 
g^ante :

Ambassadeur d’Espagne et>:;^*nratquisè ,iflel 
Muni, minisVe de Norvège et baronne de We- 
del-Jarlsberg, ministre de Suède et comtesse 
Gyldeniitolpe. prince, princesse et Mlle Doqiinj- 
que Radziwill, duchesse de Plaisance, comte et 
comtesse de Gramedo, marquis et marquise de 
Montaigu, comte et comtesse Auguste de Mon­
taigu, comte et comtesse François du Luart, 
marquise de Talhouët, comte et comtesse Jean 
de iNicolay.- comtesse A rthur de Vogiié, comté et 
comtesse C. de Vogué, comtesse Charles de 
Cossé-Brissac, comte et comtesse M. de Cossé- 
Brissac, etc., etc.

— Tasse de thé, dans l’après-midi, chez 
Mme de La Grange, née Humann.

Parmi les invités :
Comtesse et Mlle de Montaigu, vicomtesse 

Grouvel, baron et baronne du Bourget, comtesse 
de Mun, vicomte et vicomtesse de Jessaint, Mlle 
Jeanne de Jessaint, comtesse de Dreu.x-Brézé, 
comtesse Marquiset, M. et Mme de Cernay, comte 
et Mlle de Boisgelin, M.et Mme de S.arty, M. Ber­
nard Dutreil, comte dq Bouthillier, etc.( etc.

RENSEIG NEM ENTS MONDAINS
— S. M, Léopold II, roi des Belges, est ar­

rivé hier matin, à cinq heures quarante, à la 
gare du Nord, par le rapide de Bruxelles. Le 
Roi, qui voyageait dans le plus strict inco­
gnito, a quitté Paris dans la soirée.

— Le prince Charles-Adolphe Cantaeuzène, 
premier secrétaire de la légation de Rouma­
nie en France, est chargé de représenter S. M. 
la reine Elisabeth au cinquantenaire de Mi­
reille, qui aura lieu à Arles. ,

— Les nouvelles de la santé de M. Eugènq
Goüin étaient moins bonnes hier soir., On” dé­
clarait à son domicile que son état de fai­
blesse était extrême. :

— La comtesse de Saporta vient de mettre 
au monde une fille qui portera le prénom 
d’Hélène.

— Mme Alexandre Bordes a heureusement 
mis au monde une fille qui a reçu les prénoms 
de Rose-Marie-Héléne.

— Mme Raymond Brunet de Coudrouniac 
a heureusement mis au monde une fille qui.a 
reçu le prénom de Renée.

— Hier, a eudieu à la Galerie des Champs- 
Elysées,' sous la présidence de la marquise de 
Mac-Mahon, la réunion annuelle des jeunes 
filles royalistes.

L’assistance était des plus nombreuses et 
des plus élégantes, et au premier rang on re­
marquait Mme la duchesse de Vendôme, qui 
a donné le signal des applaudissements au 
beau discoürs de M. Jules Lemaître, qui a 
proposé aux jeunes filles royalistes l’exemple 
de Jeanne d’Arc.

« Cette simple fille des champs, dit-il, dont 
le plus beau don fut la vaillance de son cœur, 
et cette vertu chacun peut l’acquérir. Jeanne 
d’Arc posséda, par une miraculeuse intuition, 
l’art de la guerre et sut mener les soldats 
mieux qu’aucun vieux capitaine. >

Et l’eminent écrivain termine çn disant : 
«La jeune vierge de Domrémy a pu faire 
sacrer le Roi : les jeunes filles de .France 
sauront le faire couronner : mesdemoiselles, 
vive le Roi !» .,

Un concert suivit et fut très applaudi', çt 
l’on se sépara après avoir goûté autour à’ùn 
buffet très bien servi.

La marquise de Mac Mahon reconduisit 
Mme la duchesse de Vendôme jusqu’à sa 
voiture en la remerciant de sa présence à 
cette réunion.

— C’est aujourd’hui, comme nous l’avons 
dit, qu’aura lieu, à cinq heures, 8.:|, rue de 
Grenelle, le concert de charité offert gra­
cieusement en faveur de l’Gùivre des biblio­
thèques par Mme Marcelle Dartôy, de l’Opéra, 
avec le concours de Mlle Suzanne Devoyod, 
du Français, Mme Rachel Launay, MM. 
Nuibo et Paul Pecquery, de l’Opéra-Comique ; 
Mme Simone d’Arnaud, Mme Bleuzé, M. Bo- 
rell, Mme Hedwige Chrétien, Mlle Renée La- 
batut, M. d’Autremont, là petite Livelini, 
M. Piloir, M. Paumicr.

— De Saint-Pétersbourg ;
L’impératrice douairière de Russie est arri­

vée à Gatchina, dans le gouvernement de 
Pétersbourg.

— M. Soloviéff avait bien voulu honorer de

sa présence le dernier banquet offert à l’hôtel 
de France, par l’Association de la presse étran­
gère à Saint-Pétersbourg. La présence du 
sympathique directeur du département de la 
Presse au ministère des affaires étrangères a 
puissamment contribué à donner à cette fête 
un éclat tout particulier.

— La plus gaie animation régne depuis 
quelques jours autour des tables, très re­
cherchées toujours, du Pavillon Bleu, à 
Saint-Cloud, où nous avons reconnu au 
passage ; Prince de Chimay, Jasper Withing, 
baron de Kotchoubey, Mac Curdy, prince 
de Loos, marquis et marquise de Dion, 
Kleinbcrger, baron Oppenheim, vicomte de 
Gissac et ses invités, table des plus élégan­
tes, le comte Le Roux de Villers, et nombre 
de personnalités de la’meilleure société étran­
gère, qui apprécie infiniment l’aristocratique 
restaurant, d’ailleurs en pleine vogue.

■...... . - ' • "
MARIAGES

— M. Georges Le Corbeillier, lieutenant au 
28® régiment d’infanterie, épousera prochai­
nement Mme Gabrielle Olivier, née Maire, 
fille de l’ancien lieutenant-colonel du génie.

D EUIL
— L’inhumation de la comtesse de Brémoy, 

née de Waru, femme du capitaine au 9® cui-j 
rassiers, a eu lieu à Senlis, précédée d’un ser­
vice à la cathédrale. L’archiprêtreDourlent à 
dit la messe et l’abbé Conen, directeur de 
Saint-Vincent, a donné l’absoute.

Le deuil était conduit par le comte de Bré- j 
moy, capitaine au 9® cuirassiers, mari de laj 
défunte ; MM. A. de Waru, maire de Seniis, ' 
Jean, Roger, Adolphe et Maurice de .Waru> ' 
ses frères ; le comte deFérol, son beau-frère ; I 
le général Magon de Giclais, le comte de Fouler 
de Relingue, M. de Cideville, ses oncles.

— Les obsèques de Mme Mathieu Goud- 
chaux, auront lieu aujourd’hui vendredi.

On se réunira à trojs heures, à la porte du 
cimetière Montmartre.

Prière de n’envoyer ni fleurs, ni couronnes 
et de bien vouloir considérer le présent avis 
comme une invitation.

De là part des familles Goudehaux, Geor­
ges Maŷ er et Alphonse Boris. .1

— Nous apprenons 4a mort ; — De M’. 
Morisot, caissier des recettes àila Banque 
de France, beau-frére de M. Charles Expert- 
Besançon, ancien sénateur, décédé à Passy ; 
— De M. CoUf-ot, docteur en droit, ancien 
avocat au Conseil d’Etat, à la Cour de' cassa­
tion, décédé à l’âge de quatre-vihgt-cinq ans, 
Les obsèques seront célébrées demain. '

— De Genève :
Ce soir est'mort, à l’âge de quatre-vingt- 

douze ans, le. philosophe M. Ernest Naville. 
Né à Genève le 13 décembre 1816', après avoir 
fait des études de philosophie et de théologie» 
M. Naville’exerça pendant quelques annéésle 
ministère pasforal ,,d^ns l’église protestante 
nationale de Genève, puis il rentra définitive­
ment dans les rangs des laïques.

Nommé professeur d’histoire de la philoso­
phie en 1844, il fut destitué en 1848 pour mo­
tifs politiques. Dés lo'rs il s’occupa surtout, 
outre ses travaux de 'philosophie, du problème 
de l’éducation ; ses conférences et leçons fu­
rent publiées et traduites dans toutes les lan­
gues.

Intérim.'

A  FEtranger
Les intrigues contre IVS. Stoiypine

Les ennemis de M. Stoiypine ne man­
quent certes pas d’obstination ; leur 
dernière-tentative a échoué et le pre­
mier ministre, encore que le Tsar ait 
refusé,de consacrer la thèse gouverne- 
-.ïîiQfitàle touchant l'état-major de la ma- 
'riïie, n'en a pas moins conservé sa place 
et son crédit. Mais voici que les intrigues 
’cohtre lui ■'reprennent de plus belles J^ s  
cohservafÇeiirs.ont jùré la perte de cet 
homme d'Etat, aussi courageux qu’intel­
ligent, qui s’est rendu, à leurs yeux, 
coupable d'un grand crime : celui d'as­
surer le fonctionnement à peu près ré­
gulier d’une Constitution qu’ils détes­
tent. Impuissants à le perdre auprès dé 
l'Empereur, ils avaient résolu de le 
mettre en minorité au sein du Conseil de 
l’Empire. Cela leur paraissait chose re­
lativement facile,, puisque le ministre 
n'y dispose que d une majorité extrê­
mement faible qui, dans des circons­
tances récentes, s'est réduite à trois voix.

Les élections partielles pour ledit 
Conseil doivent avoir lieu en août. La 
droite, tout à sa malice, vient de dépo­
ser un projet tendant à modifier la loi 
électorale pour les gouvernements de 
Pologne. D’après la loi actuelle, sur dix- 
huit représentants, six seulement sont 
Russes (ils sont tous conservateurs). Le 
projet propose de diviser la Pologne en 
deux catégories distinctes, chacune d’el­
les ayant droit à un même nombre de 
représentants. La droite, au lieu de six 
membres, se flatte d'en avoir neuf ; elle 
gagne ainsi trois sièges, ce qui suffit à 
déplacer la majorité.

' La manœuvre est habile; mais M. 
Stoiypine l'a' plus habilement encore, 
déjouée. Allant au devant du désir de la 
droite, il s’est approprié son projet; il 
l'a fait voter par le Conseil de l’Empire 
qui l’a renvoyé à la commission chargée 
de le mettre au point. Le projet sera en­
suite présenté à la Douma.

Mais celle-ci se séparant le-1®" juin, il 
est matériellement impossible que la loi 

' puisse y être discutée clans cette session. 
Le jDremier ministre a pris prétexte de 
cette impossibilité pour proroger d'un 
an les membres qui étaient soumis à la 
réélection.

Les choses restent donc comme elles 
étaient, et M. Stoiypine gardera sa ma­
jorité. La droite devra chercher d’autres 
moyens d’attaque. Soyez sûrs qu’elle n’y 
manquera pas.

La situation du cabinet demeure diffi­
cile. L’avènement, de M. Gorémykine, le 
successeur probable de M. Isvolsky, n’est 
pas fait pour la consolider, tant s'en 
faut. 11 faut espérer.cependant que l’on 
y regardera à deux fois avant do sacri­
fier un ministre qui a rendu de tels ser­
vices à son pays.

Raymond Eecouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
Protocole de liquidation

Berlin, 27 mai.
On cdnfirmc que des entretiens ont lieu 

entre les cabinets de Paris et de Berlin en 
vue d’aiTÔter les ternies du protocole dans 
lequel les gouvernements, conformément à 
l’accord de novembre dernier, s’exprimeront 
leurs regrets mutuels au sujet do l'incident 
de Casablanca.

On estime qu’aucune difficulté no saurait 
surgir pour retarder la conclusion de ces en­
tretiens.

L’Autriche et l’Italie
Rome, 27 mai.

M. Lembo interpelle au sujet de la punition 
d’arrêts de forteresse infligée au major Sutto 
pour avoir publié une carte où Trieste et le 
Trcntin étaient qualifiés do pays non encore 
restitués à l ’Italie.

Le sous-'secrétaire d’Etat de la guerre, le

général Prudente, déclare que le major fut 
puni parce qu’il s’ôtait livre à une manifes­
tation poliüque. Le.ministrq de la guerre, à 
la suite des regrets exprimés par le major, 
décida que la punition ne serait pas portée 
sur les notes de l’officier.

M. Lembo, aux applaudissements de la 
Chambre, demande : « Fallait-il que le major 
Sutto inscrivît ces provinces sous la rubri­
que : provinces autrichiennes ? »

Il conclut en disant que les plus nobles 
sentiments nationaux furent froissés; on 
frappa un officier uniquement parce qu'il 
n’avait pas renié sa patrie.

Les fêtes de l’Indépendance italienne
Rome, 27 mai.

Les partis popluaires milanais organise'- 
ront des fêtes pour commémorer le cinquan­
tenaire de la libération de la Lombardie. * •

Ces manifestations auront un caractère 
démocratique. Elles seront empreintes, dit 
l’ordre du jour voté hier, d’une cordiale et 
sympathique reconnaissance à l’égard de la 
France,

M. Lüzzatti, député, a été chargé d’inviter 
des rep.résentants français à assister aux fê­
tes, afin de leur e.xprimér les sehtiments de 
la nation sœur.

En Turquie
. . . Constantinople, 27 mai.

'tous les soldats qui ont participé à là ré- 
.volte.'du 13 avril sont chassés de l'armée 
comme indignes de porter l’uniforme et se­
ront employés aux travaux publics pendant 
trois" ans.

On a pendu ce matin les condamnés d’hier 
et huit autres précédemment condamnés. 
Ces exécutions ont produit une profonde im­
pression, car parmi les suppliciés se trou­
vaient le premier ennuque d’Abdul-Hamid, 
deux colonels et plusieurs hauts fonction­
naires civils.

Un grand nombre de réactionnaires, dont 
plusieurs hodjas et softas,ont été arrêtés à 
Brousse.

Il est question de transférer dans une des 
île.s de l’Archipel, probableiqent à Rhodes, la 
résidence d’Abdul-Hamid dont la présence à 
^alonique inquiète la population.

un' nouveau groupement politique s’est 
constitué sous le nom de parti progressiste 
et sera ouvert aux députés de tous les partis 
et de toutes les nationalités qui accepteront 
le programme du nouveau groupe..

Le Sénat a voté les douzièmes prov.isoi- 
rés.

M. Bouvard partira demain. Il se déclare 
enchanté de 1 accueil des autorités auto- 
manes. Il a fourni trois rapports et de nom­
breuses indications permettant de commen­
cer les travaux urgents. M. Bouvard s’est 
montré très élogieux à l’égard d’Alid-bey, 
adjoint au préfet. . .

Constantinople, 27 mai.
- La commission chargée de l’inventaire de 
Yildiz-Kiosk a découvert, entre autres docu­
ments, un reçu de mille livre.  ̂ de date ré­
cente et signé Kiamil, grand-vizir. Chefket- 
pacha a prié Kiamil de lui fournir des expli­
cations. Il paraît certain que la somme était 
destinée à la presse locale par l’ordre d’Ab­
dul-Hamid. Il est inexact que Kiamil ait ôté 
arrêté.

Lés nouvelles d’Albanie sont alarmantes. 
Le gouvernement a décidé d’expédier immé­
diatement vinpt bataillons.

Qn dément a’une source autorisée le rem­
placement du baron Marschal von Biebers- 
tein. York Herald.)

Les chemins de fer orientaux
. i Sofla, 27 mai.
-r Le bruit court dans les milieux bien in­
formés que le Conseil des ministres a décidé 
d’adresser à la Porte une note s’élevant con­
tre tout nouveau retard qui pourrait être 
apporté au règlement de la question de l'in­
demnité due pour les chemins de fer orien- 
jiaux.

Ori-ajoute que dans le cas où ce règlement 
subirait’un nouveau retai'd, le gouvernement 
bulgare déclinerait toute responsabilité et 
s'estimerait en droit de prendre toute me­
sure qu’il jugerait opportune en présence de 
l’attitude de la Porte.

iVI. Isvolsky
Saint-Pétersbourg, 27 mai.

On déclare absolument dénués de fonde­
ment les renseignements publiés par la Ga­
zette de Francfort qui a annoncé que M. Go­
rémykine ôtait nommé ministre des affaires 
étrangères et que M. Isvolsky, auquel n'était 
donné aucun autre poste, avait reçu en pré­
sent de l’Empereur une villa dans l'île Yéla- 
ghine.

Au Maroc
Tanger, 27 mai.

Les incidents qui ont marqué la fin du sé­
jour de M. Merry del “Val à Fez ont provoque 
en Espagne un mécontentement plus vif 
qu’on ne l’avouait. Le ministre espagnol a 
en eft'et communiqué à El-Guebbas, repré­
sentant du Sultan, une lettre du ministre 
des affaires étrangères d’Espagne, informant 
Moulay-Hafid que le roi Alphonse ne pour­
rait, en raison de ses déplacements, recevoir 
l’ambassade marocaine dont l’envoi à Madrid 
a été annoncé.

Gomme M. Allendesalazar ne fixe aucun 
délai à cet ajournement, c’est bel et bien un 
refus de recevoir l’ambassade qu’il charge 
El Guebbas de notifier à Moulay-Hafid, mis­
sion dont celui-ci s’est immédiatement ac­
quitté.

Colorab-Bechar, 27 mai.
On mande de Boudenib que, dans la jour­

née du'24 mai, le chef Ahcène Aoussas, des 
Aîd-Izzeg, venu en visite au camp français, 
retournait avec ses gens au Talîlalet, quand 
il fut attaqué par un Djich, près de 'Tazou- 
guert ; il y eut un tué et un blessé.

Ahcène Aoussas put regagner Tazouguert.
Une patrouille de Makhzenis a été envoyée 

sur les lieux de l’agression.

Pour les victimes
de la Calabre et de la Sicile

Rome, 27 mai.
1\I. Barrère, ambassadeur de la République 

française, a remis à la Croix-Rouge italienne 
la somme de 303,887 francs pour les victimes 
des tremblements de terre de la Calabre et 
de la Sicile.

Cette somme représente la moitié du reste 
de la souscription ouverte en France et mise 
à lâ  disposition de l’ambassadeur, sur sa 
demande, par le ministre des finances, M. 
Caillaux, pour les sinistrés de l’Italie méri­
dionale. _

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— L’empereur d’Allemagne partira le 5 

juillet de Travemunde pour faire une croi­
sière en Norvège.

— Le prince Georges, fils du prince héri- 
ritier de Grèce, a prêté hier serment devant 
le Roi et les ministres comme lieutenant d’in­
fanterie.

— L’infant doni Fernando d’Espagne a été 
reçu hier par le roi de Saxe qui lui a remis 
l’ordre do Crancelin.

— Le lieutenant français Lianzi a fait une 
chute dans le stccplo-chasc international à 
Rome. Il a eu un bras cassé, et son cheval, 
Kiolo, a dù être abattu.

— Le ministre de Russie, doyen du corps 
diplomatique à Athènes, a oÜ’ert un dîner 
d’adieu en l’honneur de M. de la Boulinière, 
ministre de France.

— M. Simitch, ministre de Serbie à Sofia, 
a présenté ses lettres do créance au roi Fer­
dinand. Dos discours empreints d’une chaude 
cordialité ont été échangés à cette occasion.

— On dément de Sofia la nouvelle que le 
licenciement des réservistes a été ajourné.

— Le professeur Zorn dément la nouvelle 
lancée à Berlin d’une conférence allemande 
sur la paix eûropéenne au Sénat français.

— La droite du Folketlïing danois compte 
vingt sièges.

— Ij’espion Schweng a été condamné à 
quatre ans de réclusion par le tribunal d’Em- 
piro de Leipzig ; son complice Bohn, à deux 
ans, et sa mère à six mois.

— Une légère secousse de tremblement do 
terre a été ressentie hier dans la province de 
San Remo.

— Les employés des tramways se sont mis 
‘en grève à Florence.

F ig a ro  àt L ondres
'  *UX CO*M»UR|S

Londre's, 27 mai.
En réponse à sir Charles Dilke, oui s’était 

livré à des considérations générales sur la 
politiijue étrangère, sir Edward Qrey, minis­
tre des affaires étrangères, dit au’il n’existe 
actuellement aucune question aè nature ï 
créer de la nervosité.

Sir Charles Dilke avait exprimé l’opinion 
qu’il importait que l’Angleterre* retirât au 
plus tôt ses troupes de la Crète. Or, les quatre 
puissances intéressées ont déclaré*qu’elles re­
tireraient leurs troupes à la fliï de juillet 
prochain.

Elles n’ont pas modifié leurs intentions à 
cet égard, et Torateur croit que rien no s’op­
pose à une solution prochaine de la question 
entre les quatre puissances intéressées et la 
Turquie. _

La Chambre s'e'st ajournée au 3-.pin.
LA COUR ET LA VILLE

t
Le Roi s'est rendu encore aujourd’hui à 

Epson! pour assister aux courses. Le prince 
Christian l’accompagnait. Une foule énorme 
attendait Sa Majesté à la gare de Victoria et 
lui a fait un accueil enthousiaste. »,

La Reinei la princesse Victoria, la prin*
cesse de Galles et le prince Arthur de Con-
naught ont dîné hier soir chez , lord et lady
Farquhar. Un peu plus tard dans la soirée,
le Roi, qui, comme tous-les ans, avait invité
les membres du Jockey-Club à dîner avec lui
à Buckingham Palace, à l’occasion du Derby,
se rendit avec le prince de. Galles ,chez lord
et lady Farquhar. : i

. . «
Le prince de Galles a ouvert aujourd’hui le 

septième congrès international de -qhimic ap- 
plujuée, qui tient ses assises dansd’immenso 
salle d’Albert Hall. Son Altessdf Royale a 
été reçue par sir Henry Rosc()e, prési­
dent honoraire, et par sir \Villlan>.’ Ramsay, 
président du congres. Les ambassadeurs des 
Etats-Unis et du Japon, ainsi que les minis-, 
très de Danemark et de Chine assistaient à 
la séance d’ouverture. Hier soir le |brd-maire 
et la municipalité de la Cité de Londres ont 
donné au Guildhall une grande réception en 
l’honneur des membres du
COUDURIER.

congrès. — J.

A m é r i q u e  la t in e
DANS L'ARGENTINE

Buenos Aires, 27 mai.
Obsèques de M. Mitre. — Les obsèques de 

M. Emilio'Mitre, qui ont eu lieu ce matin, 
ont été imposantes.

Le Président de la République, les minis­
tres, de nombeux,membres du corps diplo­
matique, le général Roca, ancien président 
de la République, des délégations de la Cham­
bre et du Sénat, de nombreuses personnali­
tés politiques^ de la finance et du commcrco 
y assistaient.

Les honneurs militaires ont été rendus ; 
le drapeau était en berne sur tous les édifices 
public^

M. Luismaria Drago a prononcé un émou­
vant discours au nom de la Chambre des 
députés ; d’autres personnalités ont fait l’é­
loge du défunt.

Tous les journaux déplorent sa fin préma­
turée et disent que l’action politique.d’Emilio 
Mitre fut toujours très profitable au pays.

NOTES ARGENTINES- ■ “1 *
Les Argentins résidant à Paris ont 'décidé 

d’envoyer une adresse de cond'oléancâïs à la 
veuve de M. Emilie Mitre, Fillustre'' homme 
politique argentin qui vient de s’élcindro. 
Les signatures sont reçues à Paris àT'àgence 
de la Nacion, 32, avéïiue de l’Opéra.

Eugenio Gârzda.

LA MISSION MAROCAINE
A L’ELYSEE

C'est en grand apparat qu'eut ■'Hou, 
hier, la réception des envoyés marocains 
à l'Elysée. ’V

Autour du palais, foulé.,çppÿîdérable 
pour voir passer le cortège des yôîtures 
de demi-gala, qu’encadrait un escadron 
de cuirassiers. • -’-*•.

Les burnous 'd ’El-Hadj-Moh-amimed- 
Mokri ot'dcs nombTeux'persdnha'gesVom- 
posant la rriission marocaine',’'-les uhifor- 
mes chamarrés des hau't^ fonctiojriûaires 
du protocole et ceù.x des offidëFs qui 
accompagnaient l'ambassadeur for­
maient un ensemble d'un-p-ittOTesquo 
effet.

L’ambass’adeu r, qu'accompàigMaieiit 
MM. Mollard, introduôteur d'os- ambas­
sadeurs,' et'Douchement, s’oùs^chef du 
protocole en grand uniforme,'’à),été sa­
lué à sa descente de voiture par-JeVcoIo- 
nel Jacquillat, goiivornèur du p'aliîfe do 
l'Elysée, et le colonel Griaehe,ofl:ie.ior de 
service. ^

El Hadj Mohammed Mokri étaîbsuivi 
de Si-Mohammed ben Abdclla, jDrè-micr 
secrétaire de’ l'ambassade;- dè‘ s'ôh' fils, 
Hadj-lIammàd-el-Mokri,. intçada'nt do 
l’ambassade; de Si-Mohammed'b'oii'Rah- 
moun et des ca'ids complétant la ujission. 
En outre, les capitaines Brémoiif,rmem- 
bredela mission militaire française, et 
Guist, attaché militaire de notre légation 
à Tanger, MM. Marc, consul honp'rairo, 
premier interprète de là légati.on,;Ot Si- 
kaddour beuGhabait faisaient partie de 
l’escorte d’honneur .do l’arilbassadeur 
marocain.

El-Hadj-Mokri et les membVef-'^e la 
mission ont été aussitôt introduits au­
près du Président- de la iRé'puWi’que, 
ayant à ses côtés MM. Piclion, Caillaux, 
le général Picquart, Alfred Picard, le 
général Florentin, grand chancelier de 
la Légion d’honneur, Régnault, ministre 
France au Maroc, le général Vieillard, 
remplaçant le gouverneur .militaire de 
Paris, actuellement en province,.’et les 
membres de sa maison civile et militaire.

L’envoyé du sultan du, Maroc a pro­
noncé un discours dans lequel, après 
avoir remercié le Président, do l’iunbas- 
sade qu’il a envoyée à Fez, et après avoir 
rappelé que le Sultan a témoigné à M. 
Régnault sa confiance dans la o.ollabo- 
ration de l’accord nécessité par les liens 
étroits résultant du voisinage du Maroc 
et de l’Algérie, il a défini ainsi sa mis­
sion;

Je suis chargé de confirmer ces intentions 
amicales à votre gouvernement au nom de 
mon auguste maître.

Sa Majesté a la ferme conviction que votre

. I

Ayuntamiento de Madrid
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Avec la comtesse, on pourrait faire un ravissant portrait. 
Oui, mais cette année, j’ai déjà fait repeindre mon auto.

■ f I

•gouvernement ami est plus résolu que tout 
autre à maintenir l’indépendance de l’empire 
chérifien consacrée à nouveau par l’acte de 
la conférence d’Algésiras. Mon maître — que 
Dieu l’assiste — est disposé à exécuter tou­
tes les dispositions de cet acte, en raison des 
avantages qui en découlent pour son peuple, 
ainsi que pour les ressortissants des puis­
sances amies.

EI-Mokri a terminé en remerciant le 
Président de l’accueil qui a été fait à son 
ambassade et lui a remis ses lettres de 
créance.

De la réponse de M. Fallières à l'en- 
vové marocain, nous détachons le pas­
sage suivant :

Vous avez justement rappelé, monsieur 
l’ambassadeur,.que cet accord entre nos deux

Ïiays s’imposait chaque jour do plus en plus. 
1 a déjà amené les deux gouvernements à 

chercher dans des conventions particulières 
la solution de leurs difficultés et le dévelop- 
pément de leurs intérêts économiques. Nous 
devons de pan et d’auli’C désirer de voir ces 
arrangements produire leur effet et se com-

filéter par une collaboration qui résulte de 
a nature même des choses.
:Les intérêts dérivant de la situation spé­

ciale reconnue par les puissances à la France 
à l’égard du Maroc.se sont trouvés heureuse­
ment d’accord avec ceux des autres Etats 
dans la préparation des réformes que le gou­
vernement chérifien a sagement résolu d’ac­
complir et qui feront bénéficier votre grand 
pays des ressources de la science et de la 
civilisation. Ces réformes ont pour condition

Sremière l’indépendance de rempire chéri- 
en. Comme l’a dit Votre Excellence, c’est là 

le principe fondamental de l’acte d’Algésiras, 
et aucun gouvernement n’est plus attaché 
que le gouvernement français à son maintien 
absolu. Nous considérons aussi que les réfor­
mes doivent fortifier l’autorité du Sultan en 
même temps qu'elles augmenteront la pros­
périté de ses sujets. J ’ai été heureux d’en­
tendre Votre Excellence annoncer que son 
auguste maître se proposait de les exécuter 
intégralement.

-‘L’ambassadeur marocain et les mem- 
tires de la mission ont été reconduits 
ensuite avec les mêmes honneurs qu’à
l ’a r r i v é e . ...........

r'-: Ch. Dauzats.

Mort (le Guillaume Dubufe

Celte douloureuse et laconique nou­
velle consternait hier le monde des ar­
tistes et bientôt tout Paris : Guillaume 
Dubufe est mort subitement en mcrl...

Le peintre s'était embarqué, il y a en­
viron trois semaines, pour l'Amérique 
du Sud. Il allait là-bas préparer un 
deuxième Salon de nos artistes de France, 
rappelé par la Société de Buenos-Aires, 
qui réclamait de lui une réplique à l’é­
clatant succès de la première exposition 
qu'il avait, l'an dernier, organisée dans 
celte ville.

Mais il était parti plein de santé :

— Et voilà, nous disait hier son gendre, 
M. Welirlé, comment nous est arrivée cette 
crnelle nouvelle, si imprévue, si foudroyante 
qu’elle pourrait paraître invraisemblable à 
ceux ([ui ont vu M. Dubufe le jour do son 
départ pour Ifarcelono, où il allait prendre 
passage à bord du Principe-di-Udine pour 
Buenos-Aires... Un télégramme daté de l’es­
cale de Rio, un télégramme envoyé par un 
simple compagnon de voyage — mon ])cau- 
père s’en était allé seul sans parents, sans 
ami, et ce télégramme le voici :

Regret informer Guillaume Dubufe décédé 
subitement en mer, le 2-i courant.

)) Le 24, c’était lundi dernier. Mon beau- 
père devait arriver à Buenos-Aires le 29, 
samedi... Je viens de télégraphier à notre 
consul dans cette ville, et j’attends !... Et 
nous ne savons ici rien de pliis !...»

C'est pendant une séance de la délé­
gation, réunie pour nommer des socié­
taires nouveaux, que la Société natio­
nale des beaux-arts a été informée, par 
un artiste ami de la famille, de la mort 
de Guillaume Dubufe.

On sait le rôle si brillant rempli par 
ce peintre éminent dans l’organisation 
'des Salons de la Société.

Celle mort brutale a causé le plus 
grand chagrin à tous ses confrères. La 
séance a été immédiatement levée en

Jumelle Flammarion à prismes
•LA MEILLEURE ET LA MOINS CHÈRE

'Construite sous le patronage de l'il­
lustre, astronome, cette merveilleuse ju­
melle, avec un grossissement considé­
rable (8 fois), portée : 80 kilomètres, a 
un champ visuel 9 fois plus étendu et 
une clarté 3 fois plus grande que dans 
les anciennes longues-vues de même 
puissance.

Sa hauteur est seulement de 9 centi­
mètres; son poids, 415 grammes.

.C’est le triomphe de l’industrie fran­
çaise; demandez à comparer avec toutes 

des autres marques.
Prix : 120 francs avec étui. Chez Fis­

cher, opticien, 12, boulevard des Capu­
cines (Grand Hôtel), Paris, dépositaire 
de la fabrique.

Envoi franco contre mandat-poste.

signa de deuil.

Guillaume Dubufe s'était créé une si­
tuation à part dans la Société, nationale 
des beaux-arts, à la fondation de la­
quelle il avait collaboré, une situation 
qu'il occupait avec beaucoup de tact, de 
goût, d’initiative : c'est lui qui organi­
sait le décor du Salon et qui assumait 
l'énorme tâche d’accrocher les tableaux, 
do telle sorte qu'ils se fissent valoir run 
l'autre. Certes, parfois, il y avait quel­
ques grincements de dents, quelques 
mois aigres échangés ; mais Guillaume 
Dubufe, avec des étonnements ingénus, 
prouvait qu'il avait agi pour le mieux 
de l’art et de l'artiste, et il finis­
sait toujours par triompher, avec nue 
bonne grâce qui ne se démentait point. 
Et cependant, il y avait à celle besogne 
une fatigue énorme. Dubufe n’y faisait 
point attention. 11 était heureux de pré­

senter un salon où rien ne parût sacrifié, 
et il ne marchandait nullement sa peine, 
C'est ainsi qu’il a été le tapissier de ses 
confrères, non seulement à Paris, mais 
encore à Berlin, à Liège, à Saint-Louis, 
et il s'apprêtait à donner un nouvel effort 
en faveur de l’art français, à Buenos- 
Aires , quand bruquement sa carrière 
s'interrompt.

Né en 1853, fils cl petit-fils de peintres, 
fréquentant chez àlazerolle, il avait pris 
de eët artiste le sens de la composition 
décorative, et si son art ne s’imposa pas 
au goût do tout le monde, si on lui re­
procha d’allier à un chromatisme plus 
violent que moderne, une façon de 
concevoir et d’arrangcr ses compositions 
qui procède manifestement d’une tra­
dition quelque peu surannée, il eut, du 
moins, la,joie de réaliser sur dévastes 
surfaces, (les idées qui le hantaient avec 
ténacité.

C'est ainsi qu'il fit, à l'intention du 
Conservatoire rcconslruit, la Musique 
profane et la Musique sacrée, deux vastes 
toiles exposées aujourd'hui au musée 
d'Amiens; iin plafond qui fut placé, il y 
a quelque vingt ans, dans le foyer du 
public de la Comédie-Française; lès apo­
théoses de Piivis de Gliavanncs et de 
Gounod, dont il était le parent; d’autres 
peintures allégoriques pour la nouvelle 
Sorbonne, le palais de l’Elysée, fllôtel 
de Ville de Paris, etc. ; on en pourrait 
citer beaucoup : Dubufe était un labo­
rieux, toujours épris de la matière qu'il 
travaillait.

11 y a quatre ou cinq ans, après la pu­
blication d'un livre pieux, où il racon­
tait en vers, si je ne me trompe, les épi­
sodes de la vie de la Vierge, Dubufe 
avait eu la coquetterie d’exposer, chez 
Georges Petit, une série de paysages pris 
à Gapri,,pour l'illustration de ses poè­
mes ; et il y avait dans ces notes de cou­
leurs, dans ces études toutes sponta­
nées, des pages d’une saveur exquise.

Dubufe, d’ailleurs, avec la multiplicité 
d'occupations qu’il s'imposait, semblait 
s'éparpiller un peu. On le trouvait aux 
Aquarellistes, aux Pastellistes, au Salon 
de la Nationale, dans les expositions 
inlernationales où son concours était ré­
clamé; et on n’avait plus pour lui les sé­
vérités provoquées, jadis, par ses envolis, 
parce qu'on tenait ces envois pour la 
carte de visite d'un homme fort em­
pressé d’ètre utile à son prochain, et qui 
n’avait guère le temps de ne point impro­
viser.

Il meurt, et voilà que sa physionomie 
lin peu inquiète, un peu torturée par des 
tics nerveux, apparaît en pleine lumière, 
pour ne recueillir (^ue des regrets émus 
et un adieu dont rien ne vient tempérer 
la tristesse. Il y avait en lui une pensée 
toujours en éveil, une volonté capable 
de vouloir en même temps les choses les 
plus opposées, une adresse à s’exprimer 
de telle sorte que cela eut toujours l’air 
de participer d’un élan très pur d’inspi­
ration.

Heureux ceux qui s’en vont ainsi, 
trouvant le terme à leur vie dans un 
geste même de leur activité! Leurs

contemporains n’ont pas le temps de se 
souvenir pour les aimer, et leur memoire 
demeure sans ctracement!...

Roger-Milès.

DANS LA MARINE

Commission d’onquête
La commission d'enquête sur la ma­

rine devait entendre hier la communi­
cation que M. Alfred Picard, ministre de 
la marine, devait lui faire sur l’inven­
taire des papiers saisis au cours de la 
perquisition opérée chez M. Dupont.

M. Picard a avisé le président de la 
commission, M. Deleassé, qu’il n’avait 
pu légalement procéder à cet inventaire, 
qui ne peut se faire qu’eu présence d’un 
officier de police judiciaire.

Or Paris appartenant au premier ar­
rondissement maritime do Cherbourg,* 
l’officier compétent a sa résidence dans 
celte ville. Des instructions ont donc été 
envoyées pour que cet officier soit mis 
à la disposition du ministère de la ma­
rine .

Dès qu’il arrivera à Paris, c’est-à-dire 
très probablement aujourd’hui, le dé­
pouillement des documents enfermés 
dans la bibliothèque et placés sous scel­
lés commencera. Ajoutons qu'en dehors 
de la plainte dont est saisie l'autorité 
militaire pour détournements de docu­
ments et qui vise spécialement M. Du­
pont, une autre plainte a été déposée, au 
nom de la commission d’enquête, par 
M. Deleassé, entre les mains du garde 
des sceaux. Cette plainte vise les établis­
sements d'Unieux et a trait au fait de 
corruption dont le contrôleur de la ma­
rine Ramilly aurait été l'objet.

Cette plainte, déposée depuis deux 
jours (léjà, n’a pu être suivie.

Le garde des sceaux, en effet, n’en 
pourra saisir le Parquet de Saint-Etienne 
que lorsque le dépouillement des papiers 
de M. Dupont aura permis de retrouver 
les documents sur lesquels s’appuie la 
commission pour motiver sa demande 
d’information judiciaire.

Jusqu’à ce moment, les choses reste­
ront en état et la justice civile n’aura‘ 
pas à intervenir.

AUX COURSES

Le rôle du fétiche si important au jeu 
en général peut être particulièrement 
important aux courses. Un exemple:

M. H. du G... a ponté fortement ces 
temps derniers sur un deux ans, Gaulois, 
alors inédit.

Le résultat fut heureux pour lui, et 
comme un ami s’étonnait près de lui de 
cette foi en un débutant, il répondit !

— J’ai aux roues de mon automobile 
des pneus le Gaulois', avec eux j ’arrive 
toujours. J ’ai suivi le nom et la chance 
de mes pneus. Ça m'a fort bien réussi.

LA CHAMBRE
Jeudi 27 mai.

LES CO N SEILS DE G U E R R E
Les Cliambres sont comme les Muses, 

elles aiment l’alternance : amant alterna 
Cameræ. Les Conseils de guerre ! Com­
bien de fois faudra-t-il débrouiller encore 
cet écheveau ! Nous y revenons aujour­
d'hui... jusqu'à demain. Singulière loi ! 
Ceux qui font faite, comme ceux qui la 
discutent et qui la votent, en sont arri­
vés à avoir la pleine conscience de son 
néant. Dans sa ix-daction primitive, elle 
n'était pas absolument mauvaise. On l’a 
d'abord un peu améliorée en adoucissant 
les peines, c'est-à-dire en rayant, çà et 
là, du Gode de justice militaire une sanc­
tion tro]) définitive — la mort! — qui 
s'y étalait à chaque ligne. Mais quand il 
a fallu modifier la constitution du tribu­
nal appelé à juger les délits et les cri­
mes, on a imaginé un article 4 auquel le 
projet ne survivra pas. Personne, à cette 
heure, ne se rcconn'aît dans ce galima­
tias législatif, et ce qu'il y a de plus 
curieux, c’est que tout le monde en 
convient. 11 semble qu’on ait fait exprès 
de saboter la loi.

FjU admettant que le Sénat ait une 
aptitude particulière à se jouer dans les 
logogriphcs que la Chambre lui envoie, 
je^nc figure que cette fois il renoncera à 
l’entreprise.

L’article 5 ne vaut pas beaucoup mieux 
que l'article 4. H concerne également la 
compositioa du jury. M. Lefebvre du 
Prey voudrait que les deux civils adjoints 
au jury militaire aient appartenu à la 
réserve ou à farinée territoriale. « Pour 
la dignité de l’armée, il faut que les 
juges aient au moins été des soldats. » 
Et l’orateur ajoute : « J'ai été .stupéfait 
l’autre jour d'entendre dire qu’un cer­
tain nombre d’officiers n’étaient pas 
assez républicains. Les officiers sont en 
dehors et au-dessus de la République. 
Tout ce qu’on peut demander aux mili­
taires, c'est Ig patriotisme et le loya­
lisme. »

Naturellement la gauche grogne, mais 
des applaudissements assez nourris dé­
dommagent M. Lefebvre du Prey.

Le sous-secrétaire d'Etat repousse fa- 
mendement sous prétexte (pi'il a déjà 
été rejeté par la Chambre ; mais M. La- 
sics le reprend en lui donnant une nou­
velle forme, très simple : « Les jurés civils 
auront accompli leur service militaire. » 
Et alors iin petit incident assez curieux 
se produit. Le rapporteur, M. Labori, dit 
(|u’il votera ramendement. malgré l’avis 
de la commission. M. Cliastenet, qui 
fait également partie de cette commis­
sion, fait une déclaration semblable, cl 
un scrutin suivi d’un pointage leur donne 
raison. A la majorité de 293 voix contre 
217, l’amendement de M. Lasies est pris 
en considération. L’article 5 est réservé 
et on pass(3 à l'article 0 : les récusations. 
Nouvelle broussaille) !

On recommence à ne pins s’entendre 
et, comme il arrive toujours en pareil 
cas, cette confuse et obscure discussion 
SC termine par un renvoi à la, commisi

sion, c’est-à-dire par un aveu d’impuis­
sance. Je ne crois pas avoir besoin de 
faire remarquer à quel point tout ce 
qui SC passe trahit l’indécision de la 
Chambre..

L’arlicteT, qui concerne la minorité de 
faveur, va de nouveau mettre nos gens 
aux prises. M. Lasies réclame 1û main­
tien de la minorité de faveur. Il ne faut 
pas que dans l’armée ce cri m’élève : 
« Rendez-nous nos anciens juges ! »

M. Ponsot est aussi partisan de celte 
minorité de faveur : autremeiiit, on ag­
grave la situation au lieu de l’e.méliorer.

Enfin, le sous-secrétaire d’Et'at se pro­
nonce dans le même sens, m?.fs la com­
mission ne veut pas céder. Elle estime 
qu’avec l’adoucissement de/fe peines on 
va bien assez loin, et que Tindulgence 
qu’on réclame affaiblirait la discipline. 
C’est le rapporteur lui-mê/hie qui donne 
les motifs de sa résolution et il fait 
riiistoriquc de la,minorité défaveur. 11 
craint qu’en la conservant on ne donne 
à la voix du simple soldat, naturelle­
ment porté à l’indulgence en faveur 
d’un camarade, une importance prépon­
dérante. L’opposition qu’il rencontre 
chez le sons-secrétaire d’Etat, et môme 
chez le ministre de la guerre, finit par 
l’agacer un peu et il ne ménage point 
scs paroles : A quoi bon, dit-il, déran­
ger les chefs de corps pour constituer 
une juridiction où deux jurés civils et un 
simple soldat seront maîtres de facquit- 
temenl? Je ne m’attendais pas à être 
obligé de défendre seul une loi devant 
un gouvernement qui capitule. »

Cette verdeur de langage provoque un 
petit tumulte. M. Chéron se déclare 
offensé, et il répond sur un ton blessé 
à M® Labori.

Le rapporteur riposte; il se défend 
d’avoir visé personnellement le sous-se­
crétaire d’Etat. C’est au gouvernement 
qu’il s’en est pris ; le mot capitulation 
est parlementaire et il ne le retire pas. 
Si la Chambre veut rester fidèle à ce 
qu'elle a volé, il faut qu’elle décide que 
ce sera la majorité des voix qui entraî­
nera la condamnation : « Le crédit et 
l'autorité de la Chambre ne sont pas en 
train de grandir dans le pays. Le meil­
leur moyen qu’elle ait de se diminuer, 
c’est, par une politique de surenchère, 
de laisser à d’autres le soin de faire la 
besogne qui est la sienne. »

Peine perdue. A la majorité de 384 voix 
contre 181, l'amendement présenté par 
M. Lasies est pris en considération et 
renvoyé à la commission. Encore un ! 
Ils y passeront tous.

Pas-Perduf.

L E  S É N A T
Le Sénat avait inscrit en tète de son or­

dre du jour, et sur la demande du gou­
vernement, la discussion du projet d'am­
nistie visant les événements de Draveil.

Retenu à la Chambre, le ministre de la 
justice n’a pu se rendre au Sénat. M. 
Clemenceau a donc demandé à la haute 
assemblée d’ajourner cette discussion. 
NL Jçnouyrier, sénateur de la (irolle, a.

Ayuntamiento de Madrid



vu dans cette demande d’ajournement 
un manque d'égards pour le’Sénat, dont 
il s’est plaint.

M. Gaillaux a protesté de la déférence
du cabinet pour le Sénat, et, cet incident 
vidé, on décide d’inscrire à l’ordre du
jour, avant la loi sur l’amnistie, les pri­
mes à la sériciculture.

Séance jeudi prochain seulement.
Auguste Avril.

A u to u r de la  politique
L e s  in c o m p a t ib i l i té s  p a r l e m e n ta i r e s

La commission du suffrage universel a dé­
finitivement arrêté le texte de la proposition 
de loi sur les incompatibilités parlementai­
res, rapportée parM. Labori.

Les principales dispositions de ce projet 
édictent que l’exercice des fonctions publi­
ques rétribuées sur les fonds d’Etat, flu dé­
partement ou des communes est incompati­
ble avec le mandat de sénateur ou de député.
■ Sont exceptés de cette disposition ; les mi­
nistres et sous-secrétaires d’Etat, les ambas­
sadeurs, les ministres plénipotentiaires mais 
feulement dans le cas où ils ne seraient pas 
en activité de service, le premier président 
de la Cour de cassation, de la Cour des 
comptes, de la Cour d’appel de Paris, les 
professeurs titulaires de chaires qui sont 
données au concours, les personnes qui ont 

• été chargées d’une mission temporaire.
L’exercice du mandat de sénateur ou de 

député est également incompatible avec les 
fonctions de gouverneur, sons-gouverneur, 
directeur ou administrateur de tous établis­
sements financiers ou industriels, lorsque 
Icsdites fonctions sont à la nomination du 
gouvernement, avec celles de directeur, admi­
nistrateur ou censeur d’un établissement fi­
nancier ou industriel subventionné par l’Etat.

Enfin il est interdit à tout membre de l’une 
GU de l’autre Chambre de faire figurer sfi qua­
lité de sénateur ou de député sur toute affi­
che, tout prospectus ou tout autre document 
par où il est fait appel à l’épargne ou au cré­
dit public.
' Tout sénateur ou député qui aura contre­
venu à cette disposition sera puni d’une 
amende de cinq cents à trois mille francs.

A u g ro u p e  a n t ia lc o o l iq u e
Le groupe antialcoolique de la Chambre 

s'est réuni hier sons la présidence de M. Jo­
seph Reinach, nommé en remplacement de 
M. Ribot, élu sénateur.

Après avoir remercié ses collègues, M. Jo­
seph Reinach a appelé leur attention sur la 
nécessité de demander — dès le dépôt des 
rapports Schmidt et Clémentel, dépôt qui est 
très prochain — la mise à l’ordre du jour de 
la Chambre des jjrojets tendant à l’interdic­
tion de l’absinthe et à la limitation du nom­
bre des débits de boisson.

Dans la lutte cpie nous avons engagée contre 
l'alcoolisme, a d it M. Joseph Reinach, et contre 
tant de maux qui en sont les conséquences, nous 
avons poiu’ nous l’opinion éclairée du pays, les 
Académies, les associations scientifiques où vibre 
encore l’écho des avertisseriients d’un Berthelet 
et d’un Pasteur ; nous avons avec nous les cri­
minalistes qui ont reconnu dans l’alcoolisme l’une 
des causes principales de l’augmentation de la 
criminalité, les médecins qui, preuves en main, 
attribuent à l’alcool la recrudescence de la folie, 
de la tuberculose et du rachitisme, les chefs de 
l'armée qui voient fondre les contingents dans 
les régions les plus contaminées ; surtout, nous 
ayons avec nous tous ceux qui ont vécu assez 
près du peuple des travailleurs pour s’être rendu
compte qu’en ayant recours à l’alcool dans l’es- 

ir d’a lî 'poir d’alléger les maux dont il souffre, il ne se
dissimule plus qu’il les aggrave, et toutes les 
femmes. Nous èavons que la lutte contre l’alcoo­
lisme est pour le pa.ys, pour la race, une ques- 

1, de .sa ■ ■ ■tion de vie ou de mort, de .santé physique et de 
santé intellectuelle ou d’iiTémédlable décadence. 
Avons-nous le droit, quand-«ous voyons si clai­
rement le mal et. le, péril grandissant, quand 
nous sentops derrière nops.cps forces et ces es- 
]jérances, avons-nous le droit de ne point de­
mander à la Chambre un effort et au gouverne­
ment le concours qu'il nous a promis et qu’il 
nous doit?

Et il a conclu en ces termes :
Nous aussi, messieurs, nous sommes prêts à 

faire tout notre devoir. Nous ne • connaissons 
ici, dans cette réunion, aucune préoccupation de 
parti. Nous ne connaissons que la France qui, 
pour rester « la plus haute personne morale qui
soit au monde », ne joeut pas devenir le peuple
le plus alcoolisé do la terre.

La très belle allocution de M. Joseph Rei- 
bacJi a  été vivement applaudie.

C o iïsc il d e  c a b in e t

Un etmseil de cabinet aura lieu ce matin 
au minU itère de l'intérieur.

Les mVnistres y prendront les dispositions 
nécessaw-s pour parer, dans la mesure du 
possible^ ..à la grève des inscrits maritimes.

m e s u re s  d i s c ip l in a i r e s
c e n t r e  l e s  p o s t ie r s

F.

Le conseil de discipline de l’administration 
centrale des postes et des télégraphes s’est 
réuni hier m.htin, rue de Grenelle, sous la 
)résidence de .M. Bordelongue, directeur de 

,’exploitation é.lectrique,, afin de donner son 
avis sur un cert ain nombre de demandes de 
sanctions disciplinaires contre des agents 
qui, ayant pris pa vt à la dernière grève, n'ont 
été jusqu’ici l’objet d’aucune mesure.

Le conseil s'est prononcé pour la peine de 
la révocation contrrt MM. Pérussie et Ta- 
boulot, commis airntmlants de la ligne du 
Sud-Ouest, et Lacoml'C, commis à la recette 
principale de Paris, puîvenus d’actes d’in- 
discioline ; contre MM  ̂ XJalvet, courrier am­
bulant do la ligne du' Sud-Ouest ; Laval, 
courrier hmbulant do Ja ligire de Lyon ; 
Jabouvna, chargeur à lia recette principale 
do Paris, et Pangrani, facteur des postes à 
Paris-18% également pnav'enus d’actes d’in­
discipline.

Le conseil s’est enfin prononcé pour la 
m'ême peine contre IMM. 'Cbobeaux, monteur 
à Laon ; Daix et Marmooinier, monteurs à 
la' direction des services téléphoniques à
Paris. Le premier est incnlpé d’abandon de 
fonction, d’indiscipline et d’attitude publi-
(]ue insubordonnée ; le deuxième et le troi- 
bième, d’actes d’indiscipline.

L 'inc ideu t Chérouv-ïiabori
A la suite de l’incident qui s’est produit 

en séance entre M. Ghéron et M. Labori, un 
échange de témoins a eu lieu. MM. Bertoaux 
et Jourde représentaient M. Cliéron, et MM. 
Puech et Chastenet, M. Labori.

Après explications, les témoins ont re­
connu d'un commun accord que les paroles 
de M. Labori, s’adressant au gouvernement, 
né constituaient pas pour M. Ghéron une in­
jure personnelle.

Dans cos conditions, l’affaire no compor­
tait pas d’autres suites.

L’U u io u  d u  c o m u ic i 'c o  e t  d e  r i i id i is t r ie

Au déjeuner mensuel do l’Union du com­
merce et de l'industrie pour la défense so­
ciale qui a eu lieu aujourd’hui sous la pré­
sidence de M. Paul Bcauregard, de l’Institut, 
député de Paris, M. Dior, le sympathique 
député de la Hanche, a fait une causerie 
pleine de bon sens et d'humour sur la situa­
tion actuelle.

De riacôhérence gouvernêmentale, a-t-il dit, 
est sortie, comme le fmit. de la fleur, l’anarchie 
administrative ; lô favoritisme ministériel a en­
gendré la révolte dés fonctionnaires, et l’omni­
potence du Parlement rencontre une forme nou­
velle d’opposition, le syndicalisme. Et tandis 
que, par suite de la confusion des programmes 
et de l’émiettement des partis, les questions de 
politique pure pdrdcnt de leur intérêt, cédant le 
pas aux questions sociales, les difficultés que 
rencontre l’Etat dans l’extiloitation des monopo­
les font éclater aux yeux les plus prévenus les 
dangers de l’étatisme ! Les conversions inatten­
dues SC produisent. C’est une raisondc plus

pour les commerçants et les industriels de se
grouper sur le terrain de liberté et do défense 
sociale.

I ,a  C. G. T. a u  S é n a t
J..e groupe de l’Union républicaine, présidé 

par M. Antoine Peri'icr, a chargé trois de ses 
membres et le président d’examiner la situa­
tion de la Confédération générale du travail 
au point de vue légal.

IjCS membres désignés sont MM. Jean Du- 
puy, Guérin et Rat ior.

L e d ro i t  de.s a u te u r s
Le Sénat a nommé une commission pour 

l'examen de la disposition de loi de M. 
Couyba relative à la protection du droit des 
auteurs on matière do reproduction des 
œuvres d’art.

Ont été élus : MM. Bodinier, Monis, do 
I.as Cases, Poulie, Sarrien, Surreaux,Couyba, 
Vidal do Saint-Urbain, Bragcr de La Ville- 
]\Ioysan.

L’a r t i l l e r i e
La commission sénatoriale de l’armée, 

réunie sous la présidence doM. de Freycinet, 
a nommé M., Richai’d Wadingtou rap])orteur 
pour le projet de loi sur l’augmentation de 
l’artillerie.

Auguste Avril. '

M. Carnegie et la France
Les rois — ceux qiii ont des royaumes 

et leurs charges — ont coutume de lais­
ser des milliers de francs aux pauvres 
des capitales qu'ils abandonnent lors­
qu’ils poursuivent leurs voyages diplo­
matiques. Hier, en quittant Paris après 
un séjour trop court,'M. A. Carnegie a 
laissé des millions de francs. Toutefois, le 
roi de l’acier qui fonda sa dynastie avec 
sa merveilleuse intelligence et son prodi­
gieux labeur a voulu que ce don magni­
fique servît à la fondation d’une institu­
tion au bénéfice des victimes du devoir. 
Dans l'entrevue qu'il eut mardi avec le 
Président de la République, M. Carnegie 
avait discrètement laissé prévoir cette 
nouvelle marque de son amitié. Mais il 
n’avait pas insisté parce que déjà M. 
FalHères le remerciait chaleureusement 
pour la fondation des Bourses des Curie 
et pour le don au Muséum de ce fameux 
moulage du Diplodocus.

Cependant le plus sage des Mécènes 
avait remis au gouverneur de la Banque 
de France le récépissé du titre de la 
Compagnie des aciers des Etats-Unis 
d’une valeur de cinq millions, pour la 
création d'une institution consacrée à la 
récompense des actions héro'iques. insti­
tution semblable à celle que les Etats- 
Unis, le Canada et l’Angleterre doivent 
au roi de l’acier.

Depuis quelque temps déjà M. Henry 
Whitc, ambassadeur des Etats-Unis en 
France, avait été chargé par M. A. Car­
negie d’étudier dans notre pays la réa­
lisation de cette idée. Déjà la composi­
tion du comité a etc préparée. On poiit 
citer parmi les futurs administrateurs : 
MM. Emile Loubet, Ribot, Léon Bour­
geois, d’Estournelles de Constant, Jules 
Siegfried, l’abbé Lemire, le baron de 
Courcel, Ch. Wagner.

Dans la noble réception que le Conseil 
de l’université de Paris avait offerte mardi 
dernier à M. Carnegie, M. Liard, vioe- 
recteur, avait exprimé les sentiments 
d’admiration et de reconnaissance que 
nous inspirent l’e.xempleet la générosité 
de ce bieufaifeur de noire pays.'..........

Après avoir rappelé les obligations que 
la Sorbonne a contractées envers M. 
Carnegie, M. Liard avait ajouté ;

Par le plus délicat des sentiments qui dé­
cèlent un des traits de votre caractère, vous 
avez voulu que cette fondation portât non 
votre nom, mais celui du ménage de génie 
auquel la science doit la decouverte du ra­
dium. Vos bourses s’appellent Bourses des 
Curie. Nous venant d’Amérique, ce concours 
nous a été particulièrement précieux.

Au fond, sous voire sens pratique, très 
réaliste, vous ôtes un idéaliste, un poêle ; —- 
poète ne veut-il pas dire créateur '? « Les 
affairés, avez-vous diL ne sont que la vio 
prosaïque f(u’on imagine et plus le commerce 
est prospère et utile, plus il comporte de ro­
manesque. Les plus grands triomphes com­
merciaux naissent du sentiment et de l'ima­
gination, surtout quand on a le monde pour 
marché». Et de fait vos grandes entreprises 
ont été conçues et conduites comme des
epopces.

A cette philosophie du gain, vous avez 
.................. re plus graajouté — et là est votre plus grande origi­

nalité — une philosophie de la dépense...
La richesse eu soi ne vaut pas la peine 

d’élre recherchée. Son acquisition en tant 
que but « est ignoble à l’extrême » ; le mot 
est de vous. Elle ne doit être aux mains de 
celui qui l’a créée, une fois mise à part la 
portion nécessaire à ses besoins et à ceux de 
sa famille, qu’un moyen d'être utile à ses 
contemiiorains. Ce que vous souhaitez dans 
les berceaux, ce n’est pas la fortune trans­
mise, c’est la force des cerveaux et des vo­
lontés, avec les excitants de la pauvreté. Et 
quand, dans les mêlées économiques, parmi 
bien des vaincus, la richesse a couronné 
l’effort de quelques vainqueurs, à ces vain­
queurs vous imposez comme loi d’appliquer 
immédiatement, de leur vivant, la plus 
grande part de leur conquête « au bien géné­
ral de la communauté ».

Vous vous ôtes constitué une royauté d’un 
genre tout nouveau, royauté sans frontière, 
sans charte, sans conseil de gouvernement, 
sans Parlement, sans dynastie»royauté bien­
faisante qui est vue sans ombrage et par les 
antiques monarchies et par les les jeunes ré­
publiques.

Vous ôtes, monsieur, un rare foyer d’éner­
gie. L'université de l ’aris vous salue et vous 
remercie comme un bienfaiteur. Et avec ce 
remerciement verbal, dont elle a tenu à 
consigner l’expression aux procès-verbaux de 
son Conseil, elle vous prie d'agréer, en sou­
venir de cette séance, un exemplaire de sa 
médaille.

M. Carnegie avait répondu à ce très 
juste hommage de rUniversité française 
par un magnifique discours, où toute la 
satisfactipn de sa vie se mêlait avec une 
sorte de hère modestie à sa foi dans les 
victoires de la science :

ApTès ce que j ’ai entendu et ressenti ce 
matin, je me demande quel témoignage je 
m is bien espérer à l’avenir qui ait une va- 
eur pour moi. Je ne puis plus rien imaginer 

Sorbonne m’a fait une allocution qui va 
Dieu au delà do mes pensées les plus ambi­
tieuses et de mes mérites réels. Eu cela, elle 
a donné une preuve de plus de l'imagination 
nationale. IjC portrait qu’elle a lait de moine
ressemble guère à l’original. Ma vie et mes

mil. nlriAPAs; smis IIU ioill’ bienactions ont été placées sous un jour bien 
trop grandiose. Mais, malgré cela, j'ai senti
tout le temps que mes intentions étaientbien 
mieux comprises ici qu’elles ne lû sont ail­
leurs.

Je ne m’en étonne pas. Mes sympathies 
pour vos grands hommes sont anciennes et 
comme instinctives. Votre Pasteur est un de 
nos héros. Aussi ai-je clé contributeur ano­
nyme au fonds Pasteur.

...G’est dans les universités qu'il fautclicr- 
chcr l'espoir du vrai progrès; Je connais pour

ma part les présidents de presque toutes nos 
universités d’Amérique. Un jour que j’avais 
eu l'honneur d'en réunir vingt-cinq chez moi, 
je leur ai dit : «J'ai aujourd'hui riionncur do 
toute ma patrie sous mon toit ». Est-ce que 
les maîtres des universités ne sont pas les 
guides tout désignés de tous'leurs citoyens'? 
Aujourd’hui les professeurs des universités 
américaines atteignent enfin la place qui leur 
est duc ; ils sont en train de devenir les maî­
tres de l’opinion publiijuc.

...Je pense èn ce moment à notre écrivain 
écossais George Buchanan, qui est venu étu­
dier en Sorbonne jadis. Do retour en Ecosse,
il se montra, en plein seizième siècle, parti­
san d’une réforme parlementaire. Il fit un
livre sur ce sujet, (ju’H adressa au jeune roi 
Jacques avec ces mots : « Je yous envoie ce 
livre pour que vous y appreniez vos de­
voirs. » Et il ajoutait que les rois ne sont à 

'ils font du bien à leur peupld,honorer que s'i 
qu’ils ne sont rois que pour faire le bien de 
leur peuple.

Ayant sur ce sujet les mêmes sentiments, 
l’Amérique et la France sont sûres de se re­
trouver du même côté, comme jadis, quoi 
qu’il arrive dans le monde. De même l’Ecosse 
et la France ont été amies pendant tous les 
âges de leur histoire.

Quant à moi, qui ai pour terre natale l’E­
cosse, pour pays d’adoption l’Amérique, j ’ose 
dire que je suis d'instinct l’ami de la France 
et me sens presque Français.

Après cette réception, comme nous 
l'avons annonce hier, un déjeuner avait 
réuni dans un salon de la Sorbonne, M. 
A. Carnegie et le Conseil de Funiversité. 
M. H. White, ambassadeur des Etats- 
Unis, y assistait, ainsi que Mme Curie; 
MM. Bayet, directeur de l'enseignement 
supérieur ; Albert Kahn, bienfaiteur de 
l’université ; d'Estournelles de Constant, 
Nénot, architecte de la Sorbonne ; Lan- 
gevin, membre de la commission des 
« Bourses do Curie » ; Legouis, profes­
seur de littérature anglaise à la Faculté 
des lettres, et les titulaires des bourses 
fondées par M. Carnegie, MM. Duane et 
Kolowrat.

Le soir, un dînera été donné en l'hon­
neur de M. A. Carnegie par M. d'Estour­
nelles de Constant. Ce dîner comprenait 
parmi les invités :

Le prince de Monaco, M. et !Mme Emile 
Loubet, Mme Carnegie, l'ambassadeur de^ 
Etats-Unis et Mme Wliite, le gouverneur de 
la Banque de France et Mme Pallain, la com­
tesse Grcffullie, la baronne Loouino, MiM. 
Gaston Mcnier, sénateur, Deutsch (do la 
MeurUie), Liard,, vice-recteur do l’université 
de Paris, Groisset, doyen de la Faculté dos 
lettres, Albert Kahn.

Le dîner a été suivi d’une réception 
où l'on remarquait : MM. Antonin Du- 
bost, président du Sénat, le sculpteur 
Bodin, F’rédéçic Passy et un grand nom­
bre de membres du Parlement.

Au cours de la soirée, un beau concert 
a été donné. Les invités y applaudirent 
Harold Bauër, le trio Chaigneanx, qui a 
notamment accompagné iPiss Garclncr 
dans scs chansons écossaises. •

Gaston D avenay.

U PÉR IAIISIE
\JEmpire daip le jour anniversaire de 

la naissance de la reine Victoria, vient 
d’èlre fêté par les impérialistes brilan- 
niques avec une vigueur et un éclat e.x- 
ccplionnels : on s'est.accoutumé depuis 
quelques années à faire de ce jour 
comme l’apothéose de l'impérialisme. 
Les grands journaux conservateurs, avec, 
une unité de conceptiou et d’exécu­
tion qui s'explique assez naturellement, 
puisqu'ils appartiennent tous à quelques 
liommcs de la même classe et de la 
même opinion, ces journaux ont, si je 
puis dire, chanté à pleine poitrine
l’hymne impérialiste. Le chef du chœur, 
3’est le Times, avec son numéro spécial
de IrenLe grandes pages, l'équivalent 
d'un gros volume, entièrement consa­
crées a la question de l'Empire. En tête 
vient une lettre de Chamberlain, l’initia­
teur de la doctrine. Les différents aspects 
du problème y sont successivement en­
visagés : la protection militaire, le côté 
écoimmique, sans parler du sport, de la 
chasse ou de la pêche qui ne sont point 
à dédaigner. On apprend à ceux qui 
l’ignorent que les rivières du Canada et 
de l’Australie sont riches en truites du 
plus beau poids !

Celle recrudescence de l’idée impéria­
liste vient à son heure ; il est certain
que les circonstances actuelles lui sont 
éminemment favorables. Une émotion
des plus vives s'empara de l’Angleterre 
et des colonies lorsque, en mars dernier, 
les chefs du gouvernement firent, sur la, 
marine britannique, sur sa comparaison 
avec la marine allemande, les déclara­
tions plutôt pessimistes que l’on sait. H 
se produisit, dans tout l'Empire, un mou­
vement. de douleur, bientôt suivi d’un 
sursaut d'énergie; la Nouvelle-Zélande, 
dans un élan de patriotisme, offrit de 
prendre à sa charge la construction d’un 
cuirassé de première classe, et même de 
deux,sicela étaitnécessaire; en Australie, 
au Canada, on put noter un mouvement 
analogue, quoique moins caractérisé. Le 
peuple anglais, au moment de se jeter 
dans des dépenses terribles mais néces­
saires, dans le danger qu’il sent venir et 
que d'ailleurs il s’exagère, éprouve 
comme un besoin instinctif de se resser­
rer, de se concentrer en lui-même; il 
sent, à un degré plus vif, les liens.de 
parenté qui runissciit à tous ses frères 
éparpillés sur la vaste étendue du globe.

Aces raisons, d'ordre général, se joi­
gnent des raisons de parti; les conser­
vateurs savent tout l'avanlage qu’ils peu­
vent tirer d'un réveil de l’impérialisme ; 
ils voient là un sûr moyen de faire, ^ 'a - 
1er aux électeurs anglais certaines réfor­
mes, comme le protectionnisme, ])eut- 
être la conscription et le service obliga­
toire vers lesquelles cosclecteurs ne sont 
pas très vivement portés.

Tout cela explique le zèle et l’ardeur 
de leur propagande ; l’Anglais est. par 
nature, plutôt'lent à s’ébranler; il est 
nécessaire de le prôclier longuement, de 
le soumettre à un enlraînenient persis­
tant; pour enfoncer une idée dans son 
crâne, il est besoin de frapper longtemps 
et à coups répétés.

H ii’cst pas homme d'imagination il 
ne saisit pas, de jirimp abord, le côté 
grandiose et politique de cette chose im- 
niense, presque effarante, son Empire, 
qui couvre une partie de la terre.

La multiplicité et l’étendue de ces pos­
sessions constituent, à vrai dire, moins 
une force qu’une faiblesse, si tout cela 
iTcst pas parfaitement uni sous une 
même direction, placé sous la protection 
d’une énorme puissance militaire. Beau­
coup d’Anelais ont l’imuression nue
celte puissance est nettement inégale à 
sa tâche. Ils veulent construire encore

beaucoup plus de cuirassés et donner à 
leur pays ce qui  ̂ jusqu'à présent lui 
manque, une armée.

Plus de bateaux et plus de bataillons : 
des millions nouveaux consacrés à l'ar­
mée et à la Hotte : c'est là surtout ce que 
signifie VEmpire dap !

Raymond Recouly.

VIENT DE PARAITRE

La profondeur de l’émotion et le charme 
de la jeunesse font de la Bicn-Aimcc, le 
nouveau roman de Jean-Louis Vaudoyer, 
une œuvre qui sera très remarquée. (Cal­
mann-Lévy.)

La Musc des Bois, par Jean Rameau, 
une histoire d’amour pleine de poésie, 
d’émotion, contée avec un respect rare 
du lecteur : un livre honnête, sans fa­
deur, (Librairie Ollendorff.)

LA mm DS 6S um
Le Journal officiel publie :
Un décret aux termes duquel M. Lainé est 

nommé adjoint au piaire du dix-neuvième arron­
dissement de Paris, en remplacement de M. 
Garcin, décédé.

LA POLITIQUE
h'Aurore :
Les dissensions de la C. G. T.
La démission de M. Niel entraînera des consé­

quences dont il est facile d’envisager déjà, l’im­
portance. Les gros syndicats j'él'ormistes vont 
très certainement, suivre celui qu’ils avaient 
élu, et quitter la rue Grangc-aux-Belles. Atten­
dons donc, pour bien juger de la scission.

Le Gaulois :
Grâce à Dieu, l’armée ne saurait être souillée 

par le contact de quelques rares officiers sans 
honneur.

M. Gauthier de Clagny, à qui M. Clemenceau 
demandait le thème de l'interpellation qu’il a 
récemment déposée, répondait :

— Je veux attaquer le Parlement, le ministère, 
le gouvernement et aussi le régime.

— Et le pays ?
— Le pays ? ’\'’ous essayez de le corrompre, 

mais il est au-dessus de la corruption,
On peut dire de notre armée de terre et de 

mer ce ({ue M. Gauthier de Clagny disait du 
pays.

üh peut essayer de l’éclabousser ; elle est au- 
dessus de l’outrage ; elle échappe à la contami­
nation.

L'Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès :

Le citoyen Niel a raison de dire que c’est de­
vant le prolétariat tout entier que doivent être
portés la querelle et le problème. Sans doute, il 

' ibl( ■ ' ■ 'sera pénible de voir des homnies qui sont, après 
tout, les serviteurs de la même cause se heurter 
devant les travailleurs hésitants et meurtris.
Mais c’est en vase clos que les esprits s’aigris­
sent et que fermentent les haines irréductibles.

Quand révolutionnaires et réformistes sei'ont 
conduits à s’expliquer devant tout le prolétariat, 
ils seront obligés peu à peu de laisser tomber 
les misérables querelles personnelles, les tristes 
rivalités d ’individus et de groupes, dont la classe 
ouvrière ne tarderait pas à avoir la nausée ; Us 
seront conduits à préciser les tactiques, à'discu- 
ter les méthodes et, dans l’horizoa élargi, les 
idées mêmes s’élargiront.

Du Paris-Journal :
M. Niel sait à présent que la liberté n’est qu’un 

vain mot pour des prédicateurs révolutionnaires, 
et il a un avant-goût du régime dont nous joui­
rions lui et .nous s i l a  te. f.r.'T.. triom phait.’Gair, 
il s’en rend compte aujourd’hui, ce ne sont jamais 
les hommes scn.sés qui ont le dernier mot dan^ 
les partis de révolution, mais bien ceux qui 
crient le plus fort et sont prêts à toutes les vio­
lences.

La Peliic République :
SI les anarchistes ont pu vivre de la C. G. T., 

la C. G. T. n’a jamais vécu des anarchistes. Sans 
doute, la tactique de M. Griffuelhes et de ses 
amis a réussi jiendant un temps, et leur dédain 
superbe pour les majorités en a imposé aux or­
ganisations puissantes qui seules assurent, en 
définitive, la vio de la Confédération. Mais au­
jourd’hui le charme est rompu. Les syndicats, 
les fédérations qui c.xistent autrement que sur 
le papier en ont assez et le déclarent ; ils veu­
lent être exactement représentés au sein de 
l'organisme central qu'est la C. G. T.

Déclarations do M. Nid :
Je n’ai pas été débarqué, comme certains l’af­

firment. C'est moi qui suis parti librement. Je 
n’ai pas posé la question dn confiance. On a 
même dit îi tort quo j'avais moi-môme, à la tête 
dos réformistes, demandé l’ordre du jour pur et 
simple.
■ C’est très inexact. Il a été demandé par Cor- 

dicr, des mineurs, et Coupot, des mécaniciens. 
Le vote a eu lieu par appel nominal, et quand 
le tour est venu de voter pour les organisations 
que je représente, j ’ai voté l’ordre du jour pur 
et simple.

11 y avait deux autres ordres du jour, lesquels 
exprimaient simplement des regrets et non un 
blâme, pour les paroles que j ’ai prononcées à 
Lens. Le comité confédéral ne s’est pas prononcé 
sur ces deux ordres du jour.
' J ’aurais donc pu ne pas démissionner, et si je 
l'ai fait, c’est pour les motifs qui sont énonces 
dans ma lettre de démission.

Le Radical:
Il est certain que, désormais, avant d’ouvrir 

un conflit du travail, les promoteurs, interroge­
ront l'iin et l'aurte des deux blocs, qui, Tua et 
i’autre, répondront librement, sans s’embarras­
ser mutuellement, comme c’était le cas hier en­
core. Los grands syndicats réformistes serviront 
d’exemple. Il faut espérer qu’ils seront suivis 
dans leur observation pacifique de la loi syndi­
cale. No nous plaignons pas de la scission. L’a­
venir dira que nous avons eu raison de l’ouvi- 
sager avec confiance.

ÉCHOS & NOUVELLES
Le Petit Journal :

De Montdidicr.
Un orage parliculièrcmcnt violent s’est dé­

chaîné sur la commune d’IIangest-en-.Santerro.
La foudre est tombée dans un jardin, a tra­

versé un mur, a suivi un 111 de for entourant une 
marc et est venue renverser quatfe chevaux 
attelés à un tombereau; trois de ces animaux se 
sont relevés, bien que l’un ait été légèrement 
blessé, mais le quatrième a été tué net. Une 
vingtaine de carreaux ont été brisés dans la 
propriété.

LA JOURNÉE
Obsèques : M. Albert Vacher, ancien avoué, 

ancien ^suppléant du juge de paix du vingtième 
arrondissement (Trinité, lU lieures).

La b/enfa/sance ; Vente de charité au profit 
de l'Œuvre des bibliothèques, sous les prési­
dences, de la duchesse d’Uzes née Mortemart, 
baronne Camille de Rochetaillée, comtesse 
Guy de La Rochefoucauld, Mmes Goyau-Fc- 
lix-Faure, Jean de I.a Brète et Bastide du Lude 
(84, rue de Grenelle, do 3 lieures à 0 heures). 
—Concert donné par Mlle Kiréevsky au profit 
d'un hôpital russe,avec ioc<)ncours d’artistes 
des grands théâtres parisiens et des théâtres 
russes do Sainl-rétcrshourg et de Moscou.

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Froidevaux ; « les Ré­
gions australes du globe » (2 h. 1;'4). — M. 
Bidon : « De 1880 à 1848 : la Réaction » 
(3 h. 1/2). — M. Paul Dhorme : « la Religion 
assyro-hahylonicnne : les dieux et les hom­
mes » (5 h. 1/4).

]Mgr Lacroix : « l’Abolition de la féodalité 
cccle^siastiquc.» (Sorbonne, 3 heures). — !M. 
Baholüii : « les IModaillcs antiques de la col­
lection Dutuit » (Petit Palais, Champs-Ely­

sées, 8 h. 1/2). — M. Henry Brongnïart, 
avocat à la Cour : « le Mouvement jeune- 
turc » (199, rue do Bercy, 8 h. IQ). — IM. 
Charles Grandmougin : « Victor Hugo, sou­
venirs personnels » (157, faubourg Saint-.\n- 
loine, Hh. J/2). — IM. le docteur Léopold- 
Lévi : « le Ncuro-arflirifisinc thyro’idien » 
(Polyclinique Henri do Bolhschilcl, 199, rue 
Marcadet, 5 heures). — M. le coinmandant 
de La Jonqnièrc : « Jlission au Siam » (184, 
boulevard Saint-Germain, 8 h. 3/4).

I n f o p g i a t i o n s
A la légation de Portugal. — La sous­

cription ouverte à la légation de Portugal à 
Paris, en faveur des sinistrés des* derniers 
tremblements de terre dans la région de 
Ribalejo, a été dose et son produit d'envi­
ron 5,000 francs va être sans retard remis à 
la commission chargôo do distribuer ces 
cours.

se-

FetiteChrdniqusdeskiires
Mme Lucie Delarue-Mardrus aime les 

brusques transitions : il y, a quelques 
mois à̂  peine elle nous montrait sans 
nulle réserve les douleurs, les hontes et 
les tristesses de «Marie fille mère» et 
voici qu’aujourd’hui elle nous convie à 
une fête de printemps, de plaisir, d'en­
fance, avec le Roman de six petites filles, 
le roman de Marie, Adrienne, Rosine, 
Germaine, Gabrielle et Cécile dite Lili, 
dont l'aînée a douze an.s et la plus petite 
six ans; petites filles ravissantes, habil­
lées, selon le désir de leur très douce et 
très maternelle maman, « toutes pa­
reilles », et qui mènent, l’œil brillant et 
les cheveux au vent,‘une saine ét libre 
existence.

Ce spectacle candide et charmant, 
Mme I.,ucie Delarue-Mardrus l'a évoqué 
avec beaucoup d'émotion et de délica­
tesse; elle a su, en parlant de la Ma­
man , exprimer « toute la tendresse, 
toute la càlincrie, tout le respect, toute 
l'innocence, toute la confiance, réunies 
dans ces doux syllabes, dans ce petit 
mot d'enfant qui vagissait déjà dans no­
tre premier cri et râlera dans notre der­
nier soupir » ; elle a discerné aussi avec 
beaucoup de vérité « tout le désespoir, 
toute la passion qui peuvent gonfler par­
fois la poitrine d'un enfant, les drames 
qui peuvent se passer dans son âme 
absolue, son âme fraîche que la vie n'a 
pas fanée ».

Cette compréhension si rare do Fâmc 
des petites filles a inspiré à Mme Lucie 
Delarue-Mardrus des choses exquises, 
mais ce serait trop lui demander, sans 
doute, d'être candide et chaste pendant 
plus de trois cents pa^cs, son imagina­
tion aime trop à « se dévergonder » — je 
lui emprunte le mot — pour s'accommo­
der do tant de retenue; elle est comme 
Olive, la jolie miss anglaise aux na'ifs 
yeux bleus, aux candides cheveux blonds, 
fleur très jiiire de Grande-Bretagne dont 
la perversité latente reparaît au pre­
mier appel du beau Paul ; elle se lasse 
vite « des palais si précieusement cons­
truits, des palais charmants et absurdes, 
des palais fragiles du merveilleux », de­
meures indiquées pour les petites filles ; 
elle se départit même sans en avoir l'air 
du respect dû à leur innocence et nous 
gêne un peu .en nous faisant penser de- 
vaùl 'ces' g'âiïÏH'iés à Tâme dégère, à 'leur 
avenir de femme «comple.xe, tourmenté.

A
M. René Boylesvc nous conte l’histoire 

ùc: la Jeune l^ille b'imi élevée; mais une 
jeune fille bien élevée est comme un 
peuple heureux, elle n'a pas d’histoire ; 
et c'est bien le cas de l'héroine do M. 
Boylesve : Madeleine Doré, qui nous dit 
sa vie depuis le temps de son enfance
jusqu’au jour de son mariage; une vio
qui se déroule, suivant le plan établi par 
sa grand’maman, laquelle savait, dès la 
naissance de sa petite lîllc, l'aiinéc où 
elle entrerait eu pension, celle où elle en 
sortirait, le jour où elle porterait sa pre­
mière robe ionguc, le jour où elle ferait, 
ce qu’on appelait dans ce temps-là, son 
entrée dans le monde, et, à une année 
près, quand clic serait mariée. Et les 
choses se déroulent suivant le cours im­
pose par ra'iculc autoritaire, et Made­
leine IJoré, pensionnaire d'une sagesse 
et d'une piété exemplaires, devient une 
jeune fille accomplie, elle épouse docile­
ment un placide architecte plus âgé de 
vingt.ans et qui fut conquis par sabonne 
éducation ; comme il convient, elle ou­
blie, ainsi que doit faire une personne 
bien élevée, l'amour que lui inspira René 
Gbambrun, la passion dont elle vibra 
pour la belle musique.

Et cette petite personne qui aurait pu 
avoir un cœur et une âme deviendra 
pour la plus grande tranquillité de son 
mari une amorphe provinciale... Je n'en 
suis pas très sûr cependant, car tout au 
fond de celte placide confession d'une 
jeune fille résignée et docile, j'ai cru 
apercevoir quelques points d’ironie qui 
pourront bien n'êtro pas sans danger 
pour le brave M. Serpe, son époux.

11 se passe peu de choses dans ce ro­
man; Al. Boylesve, du moins; a tenuàce 
que nous soyons parfaitement rensei­
gnés sur tout ce qui s’y passe : le moin­
dre coin de rue y est décrit avec une pit­
toresque minutie, le plus petit' événe­
ment est conté, observé, avec un scru­
puleux détail ; avec un art très délicat et 
très subtil, M. Boylesve a fait iin sort au 
plus léger incident, et c'est si bien que 
l'on est teiilé de trouver parfois que c’est 
trop bien.

A
M. Taucrède Martel, encouragé par 

raccucil très flalleur qui fut réservé au 
Prince de Hanau, roman historique des 
temps modernes, et à Rlancajlour, ro­
man du moyen âge, poursuit ses inté­
ressai! les et romanesques évocations 
hisloriques en un volume paru celte se­
maine chez Ollendorlf, sous le tili’e la 
Tant A 'imèe du Roy; c’est, nous explique- 
t-il dans sa préface, « une reconstitution 
de la Renaissance à son heure la plus 
piltorcsquc, la plus tourmentée, la plus 
vivante, la plus héro'iquc, et par consé­
quent aussi la plus curieuse comme 
élude des passions, des caractères et dos 
mœurs. Du prodrome de la Saint-Bar­
thélemy à rentrée d'Henri W dans Fa- 
ris, c'est-à-diro pendant vingt-cinq ans, 
le Français et la Française, ces magnifi­
ques animaux humains, ont aimé, rugi, 
vécu d'une façon splendide ».

Î a figure d’Henri W, étudiée avec 
bcaucoiip de conscience et de sagacité, 
évoquée aussi avec beaucoup d'art, celle 
de Diane d'Audoins, comtesse de Gui­
ches et do Gramont — la belle Gori- 
saude — vengée des calomnies qui ter­

nirent sa mémoire et placée sur un 
piédestal qui aurait dû être un trône, 
dominent e roman où riiistdire et l'ima­
gination habilement mariées sont I nno 
par l'autre rehaussées et vivifiées et qui 
avec la tragâque et senti me il talc aven» 
turc de la délicieuse Henriette d’Auber- 
ginac — « la tant aimée »—est d'une Icc- 
lurc très attachante. C’est une grande 
fresque historique, c’est aussi un très 
amusant tableau, on comprend quo 
l'auteur sc soit passionné à le com­
poser. ho, lecteur partagera sans nul 
doute.son enthousiasme et sa ferveur et 
il se réjouira que M. Taucrède Martel 
ait pensé à Flaubert en écrivant son 
livre et se soit trouvé, — il nous le dé­
clare dans sa préface, — d’accord avec 
lui sur les principes qui doivent prési­
der à la composition d’un r.oman histo­
rique qui doit être impersonnel, où 
« l’auteur doit être, comme Dieu dans 
l’unrvers, présent partout et visible nulle 
part. »

- A
La Course à l'abîme, de M. Ernest 

Daudet, est encore un de ces romans his­
toriques où excelle l’écrivain, évocateur 
de ces temps de la Révolution et de l'é- 
migralion auxquels il a consacré des 
pages d’une érudition si solide dont on 
retrouve les traces dans cette œuvre 
d'imagination dramatique et romanes­
que au plus haut point; M, G. Hérelle 
publie chez Calman-Jjévy la traduction 
dtén roman do Grazia Deledda, la Voie 
du mal, œuvre étrange et forte, d’une 
psychologie curieuse, tourmentée, con­
tradictoire, animée d’une passion ïréné- 
tique et violente, un beau livre vrai­
ment d'amour, de remords et de sang ; 
M. Yves Ĵ c Febvre nous donne : Féo­
daux ; M. Emile Bergerat, les Contes de 
Caliban, dont je reparlerai ; et M. Hei- 
necke, une traduction du roman do 
Adolphe Schmitthenner, Une TYe d'ar­
tiste. A

H is t o ir e , L it t é r a t u r e , L iv r e s  d iv e r s . 
—- M. Robert Hénard public le second et 
dernier volume de son histoire de la 
Rue Saint-Honoré ; lors de l’apparition 
du premier volume où la grande voie 
parisienne était étudiée « des origines à 
la Révolution », j'avais dit l'intérêt très 
général, très « grande histoire » de cette 
étude ; la seconde partie, qui nous mène 
« de la Révolution à nos jours », est 
peut-être plus passionnante encore , 
parce que plus près de nous.Que de dra­
mes et que de comédies, que d’événe­
ments dans cette rue où la Révolution 
s’organisa, où vécurent les districts 
des Feuillants, des Capucins, des Jaco­
bins, où naquit le théâtre des « 'Variétés 
amusantes » He théâtre français) où 
passèrent la silhouette de Marat et le 
convoi funèbre de AJirabeau, qui vit 
l'horreur de la tête de Mme de Lamballo 
promenée au bout d'une pique, que tra­
versèrent rinl'or.tunée reine Marie-An­
toinette pour se rendre à l'échafaud et 
le roi Louis XVHI pour rentrer à Paris. 
Ce spectacle de I histoirc d'un siècle pas­
sant à travers une rue est vraiment une 
chose tout à fait captivante, et il faut re­
mercier M. Hénard de nous l’avoii; offert 
avec tant de vérité, de conscience et 
d'agrément.

A signaler encore une étude sur Ma­
dame Du Rarry d'après de's documents 
authentiques par M. Claude Saint-André, 
préfacée par M. Pierre de Nolhac ; la 
Dernière Dauphine, Madame, duchesse
d'Ànç/oulême, de Joseph Turquan ; les 
Armées du Rhin au début du Directoire
(Sambrc-et-Mcuse, Rhin et Moselle), pu­
bliées par le capitaine breveté Denry 
Bourdeau sous la direction de la section 
historique de l’état-major de l’armée; 
Tsoushima, par le capitaine breveté Laur, 
et la Révolution du 18 août 1792: la 
chute de la Royauté, de M. Ph. Sagnac.

Histoire et philosophie mêlées : M. 
Théodore Durci public chez Fasquclle 
un ouvrage tout à fait remarquable, les 
Napoléons, Réalité et Imagination. A 
riiistoirc de la dynastie napoléonienne 
M. Théodore Duret estime que, logique­
ment, fatalement, la légende est venue 
sc mêler et il entreprend de séparer l’i­
magination de la réalité. Est-ce bien 
utile? Est-ce bien possible? Et dans un 
héros comme Napoléon l'imagina­
tion et la légende ne sont-elles pas aussi 
vraies que la vérité même? Pour moi, 
je me demande si on no comprend pas 
mieux Napoléon en l’étudiant tout sim­
plement, « comme'une brute » ; en tous 
cas, AJ. Théodore Duret a apporté dans 
son travail une méthode, une conscience, 
une impartialité très remarquables; il 
y a dans son livre une belle moisson 
d’idées, et si l’on peut contester les opi­
nions et les conclusions de l'auteur 
niant à Napoléon le sens politique et l'C 
sens psychologique pour en faire un 
« génie antique, un soldat romain, in­
différent au sang versé, sans cruauté, 
sans pitié », du moins on ne peut niqr 
la solidité des arguments et tout oo 
qu’il y a de vaste savoir dans cette syn­
thèse historique. '

AJ. Léon Bliim publie une édition 
nouvelle d'un livre de jeunesse, — do 
première jeunesse car AI. Léon Blufn 
n'est pas encore bien vieux, — les 
Nouvelles Conversalions de Gœthe avec 
Eckermaîin (1807-1900). Ces conversa­
tions auxquelles l’auteur n’a rien voulu 
ajouter, retrancher, ni modifier, ce qui 
est une preuve de courage et de bonne 
foi, « sont, dit-il, vraiment un livre de 
jeunesse, et c'est bien un optimisme du 
une sévérité juvéniles qu'on y trouvera 
dissimulés sous l'emprunt de îa  sagesse 
gœthéonnc » ; il le regrette parfois, il lùi 
est pénible de voir donner une publi­
cité nouvelle à des jugements durs, 
prompts et hautains, dont certains se 
trouvent viser des écrivains qu'à présent 
il estime ou honore, et, en effet, AI. Léon 
Blum se montra jadis, comme il se 
montre parfois encore aujourd'hui, d’une 
bien injuste sévérité, mais comment lui 
en vouloir après sâ déclaration liminaire, 
— et puis, ces jugements sont écrits dans 
une bien jolie langue nerveuse, souple, 
colorée, — et cola fait passer les injus­
tices...

Jja « Bibliothèque de Philosophie scien­
tifique» de la librairie Flammarion s’en- 
richit d'un volume, le Crime et la Société, 
d'une très haute portée sociale et d’un 
intérêt immédiat, palpitant, qui le fera 
goûter du grand public souvent un peu 
effrayé—à tort —par les mots de sciende 
et de philosophie. L’auteur de ce livre 
est AJ. J. Alaxwell, docteur en médecine, 
et SLibslilut du procureur général près 
la Cour d’appel de l'aris; homme de loi, 
homme de science, l’auteur était double­
ment qualifié pour nous parler de socio­
logie criminelle; de celte sociologie erh
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minelle qui «s’occupe des rapports de 
l'infraction et de son auteur avec la so­
ciété ; étudie le crime, — en donnant à ce 
mot le sens le plus large,—au point de 
vue objectif» ; ces quelques lignes expo­
sent très clairement le sujet de ce livre 
où l’auteur étudie le criminel dans l’in­
térêt et à l’intention de l’innocent, où il 
définit tour à tour la criminalité et le 
criminel, les éléments de la criminalité 
subjective et ceux de la criminalité ob­
jective, la volonté criminelle, l’aliéné 
criminel, la responsabilité. C’est ensuite 
l’aspect social et la criminalité, la classi­
fication des criminels en criminels d'ha- 

'bitude et criminels d’occasion, ces der­
niers poussés tour à tour parles besoins 
physiologiques, psychologiques, les états 
émotifs et les sentiments psycho-so­
ciaux ; et c’est enfin la réaction, la pro­
phylaxie et la défense sociale contre le 
crime, pour arriver à cetteconclusion que, 
« d’une manière générale, notre système 
pénal est ‘à modifier, l’argent que nous 
employonsàeritretenirnosprisonniersest 
de l’argent gaspillé», nous devons lutteè 
contre la criminalité croissante par la 
prévention, l’isolement des criminels, la 
protection de l’enfance et la répression, 
mais conçue de telle sorte qu’elle ne soit 
ni exagérée ni ridiculement insuffisante ; 
la réparation enfin du préjudice par l'au­
torisation donnée à la partie lésée d’ètre 
indemnisée sans avoir à se constituer 
partie Civile, et enfin, mais ceci est une 
question de mœurs et non de loi, il faut, 
dit l’auteur, que nous sachions que la 
« perpétuation de la vie est une obliga­
tion et un devoir, mais que itù paternité 
et la maternité sont des actes sacrés, 
interdits à tout ce qui est impur ». Mal­
heureusement, on ne voit pas très bien 
comment notifier cette interdiction aux 
nombreux impurs qui nous entourent.^

Dans la « Bibliothèque des Dictionnai- 
naires manuels » de la Librairie Armand 
Colin où figurent déjà de si intéressants 
et si précieux manuels, deux volumes 
viennent de paraître qui sont d’un inté­
rêt tout à fait remarquable et d'une 
forme très attrayante; le premier est 
consacré par M. Henri Coupin aux Ani- 
maux de nos pays ; en un volume d’une 
claire et belle typographie, orné de norn- 
breuscs images — il y en a plus de six 
cents — l’auteur a donné, nous dit-il, « la 
description des animaux les plus com­
muns de France, de Belgique et de Suisse, 
rangés suivant leur ordre dans la classi­
fication ; il ne s’adresse pas aux natura­
listes de profession, mais au grand pu­
blic, et plus spécialement aux chasseurs 
qui veulent connaître le gibier qu’ils ont 
tué, aux pêcheurs curieux de connaître 
le nom du poisson que leur ligne ra­
mène, à tant d’autres encore, à vous et à 
moi si vous voulez bien, à tous les igno­
rants qui aiment la belle nature mais no 
la connaissent pas et ignorent la faune 
autant que la flore.

L’autre ouvrage paru dans cette col­
lection est intitulé Eléments et Notions 
pratiques de droit] son auteur, M. Henri 
Michel, a eu pour dessein de présenter 
au grand public, sous une forme simpli­
fiée, des notions élémentaires qui lui 
permettent à la fois et de suivre les ex­
plications qui pourront lui être données 
par les juristes qu’il consultera, et de 
prévoir les dangers que fait courir à 
toute personne l'ignorance complète des 
lois.

-Bien des ouvrages encore, sollicitent 
notre attention en cette semaine formi­
dable où écrivains et éditeurs prennent 
une glorieuse revanche de la grève par­
tielle que je signalais il y a huit jours ; 
je suis forcé d’en remettre quelques-uns, 
d’en expédier trop vite quelques autres, 
tel le très bel ouvrage le Génie de 
ïAmérique, de M. Henry Van Dyke 
dont M. Sainte-Marie Perrin publie une 
littéraire traduction chez Calmann- 
Lévy ; on  ̂ n’a pas oublié les bril­
lantes conférences que le professeur 
américain fit l’an dernier à Paris sur 
l’àme américaine ; ce sont ces conféren­
ces si intelligentes, si ingénieuses, vi­
brantes d'un si large patriotisme, d’une 
si belle et si forte confiance en soi, qui 
sont livrées aujourd’hui au public; M. 
Ribot a écrit pour ce livre une préface 
magistrale, modèle d’analyse, où il sou­
haite que nous puissions retenir « quel­
que chose de ces conseils et surtout de cet 
optimisme qui est la vertu des nations 
vigoureuses et des individus sûrs d’eux- 
mêmes et de leur destinée»; et aussi les 
Impression de campagne et de manœu­
vres (1907-1908) : « Campagne de Casa­
blanca, Manœuvres impériales, Manœu­
vres du Centre», de M. Reginald Kahn ; 
l’éloquent, divers et charmant volume 
publié par M. A. Mézières, sous le titre : 
De tout un peu, où l’auteur nous conduit 
des facultés de Nancy aux salons pari­
siens du second Empire, de Dante à Les- 
sing, du Tasse au théâtre espagnol et à 
la reine Victoria; dans la si intéressante 
collection « les Meilleurs Auteurs classi- 

^:jues français et étrangers » delà Librai­
rie Flammarion, une édition en deux 
volumes des poésies d’Alfred de Musset : 
Pre?nières Poésies (1829-1835) et Poésies 
nouvelles (1836-1852), précédées d’une 
courte et substantielle notice sur le poète, 
et enfin le cinquième volume du Mouve- 
ment littéraire : « Petite Chronique des 
lettres (1908) », pour lequel le grand écri­
vain qui a nom Anatole France a bien 
voulu écrire une délicieuse et indulgente 
préface dont je lui demeure profondé­
ment reconnaissant.

Ph.-Emmanuel Glaser.
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syndicaliste

M. Niel explique par une lettre les 
raisons qui,le dceiclèreat à démissionner 
du secrétariat général de la C. G. dès 
qu’il fut en minorité à la réunion ultra- 
parlementaire du comité confédéral. On 
a voulu un 4-septembre après le double 
Sedan des postiers et de la grève géné­
rale. Mais M. Niel ne se soucie pas de 
rester le bouc émissaire, responsable des 
fautes de M. Griffuelhes et de M. Pataud. 
Il insiste nettement sur le sens do son 
départ :

Camarades,
Vous savez tous dans quelles conditions,

eicdans quel esprit, il y a quelques mois à peine, 
j’acceptai de vous les fonctions do secrétaire 
conféaéral. Les querelles de méthode conti­
nuaient do ravager le syndicalisme; « réfor­
mistes >» et « révolutionnaires » se heurtaient 
avec une violence croissante. Très sincère­
ment, comme beaucoup de syndicalistes qui 
luttent dans les organisations de province, 
je croyais cependant un rapprochement pos­
sible ; et on acceptant le poste auquel vous 
m'appeliez, je me considérais comme investi 
de la mission de tenter l’union entre tous.

J'ai acquis maintenant l’amère conviction 
que cette tentative était au moins prématu­
rée, L’union n’est possible quo lorsque le 
désir en existe chez tous. Il n’est que trop 
évident aujourd’hui que dans le sein même 
de la Confédération, des hommes, épris do 
domination, ne conçoivent l'union que par 
l’écrasement de ceux qu’ils osent appeler 
leurs adversaires, ou leurs ennemis. Gliaque 
fois qu’il m’est arrivé do dire mes vœux, mes 
désirs unitaires, j’ai été accueilli par dos 
l’ires ou des haussements d’épaule.

Je me suis heurté à un parti-pris cynique, 
à une intolérance brutale, à une méchanceté 
préméditée. J’ai tout enduré, injures, me­
naces, violences même. Aujourd’hui, enfin, 
mettant le comble à l’intolérance, vous pré­
tendez attenter à ma liberté d’opinion, parce 
que, dans une circonstance critique, j’ai 
voulu dire la vérité, toute la vérité au prolé­
tariat. Cette dernière prétention, il est con­
traire à ma dignité, contraire surtout à la di­
gnité des organisations qui m'avaient élu, 
quo je la supporte.

Je vous remets, par la présente, ma démis­
sion de secrétaire confédéral.

Mais je no renonce en rien à la volonté 
unitaire qui m’a toujours animé. Si l’heure 
de l'unité morale n'a pas encore sonné, elle 
sonnera bientôt, j ’en suis sûr. Si le mal 
causé par la désunion n’est pas encore assez 
grand pour avoir ému toutes les organisa­
tions, il effrayera bientôt tous les hommes 
do bonne foi, etc...

M. Thil, collaborateur de M. Niel et 
qui le suit dans sa retraite, se montre 
encore plus affirmatif — et pessimiste.

Moins illusionné peut-être, écrit-il, que le 
camarade Niel, parce qu’ayant vécu plus 
longtemps que lui la vie confédérale, je ne 
crois pas proche l’heure de la réconciliation 
et de l’unité morale.

Cette heure no sonnera que lorsque tous 
seront décidés à sacrifier les intérêts per­
sonnels aux intérêts collectifs de la classe 
ouvrière.

A
La démission de M. Niel va retarder 

peut-être la scission qui se préparait à 
la C. G. T. Depuis qu’ils ont gagné cette 
fausse victoire, les révolutionnaires pro­
testent en effet de leur bonne volonté, 
de leur désir de pacification. On ne s’in­
téresserait pas à ces querelles « parle­
mentaires » si elles ne cachaient» tout 
comme une affaire Marix, des secrets 
encore plus... parlementaires. M. Gué- 
rard, par exemple, est décidé à venger 
la chute du ministère — pardon — du 
secrétariat Niel ;

Il est cerUiin, nous a-l-il déclaré, que 
pour des raisons que l’on démêlera plus tard,

^L Griffuelhes désire la scission. Il espère 
ainsi éviter la commission d'enquête qui doit 
faire la lumière sur les opérations commer­
ciales de la maison Griffuelhes et compagnie. 
Les violents ont eu peur d’être en minorité, 
c’est pour cela que l’attitude de Niel a été 
examinée, non par ceux qui l’ont élu — c’est- 
à-dire par les délégués des fédérations — 
mais également par les délégués des Bourses 
qui ne participent pas à l’élection du sccré 
taire de la C. G. T.

M. PougetetM. Griffuelhes, à qui nous 
ayons communiqué ces déclarations, ont 
répondu :

Les comptes de la maison Griffuelhes 
et compagnie sont en règle. Tous ceux qui 
les ont vus le savent. Guérard, lui, nous pou­
vons l’affirmer, ne les a jamais examinés. 
Le secrétaire des chemins de fer affirme (lue 
nous voulons la scission. Il se trompe. Une 
scission ne serait avantageuse ni pour les 
les réformistes ni pour les révolutionnaires. 
Nous n’en voulons pas ».

Ne se croirait-on pas au Palais-Bour­
bon, pendant une crise ministérielle? Et 
le parlementarisme a si bien gagné les 
syndicalistes antiparlementaires, qu’ils 
se préparent à nommer, eux aussi, un 
secrétaire général ni rouge, ni bleu, mais 
inconnu et incolore, un secrétaire géné­
ral de concentration, apparente, manne­
quin de paille, à l’abri duquel on pour­
suivra le duel désormais acharné entre 
les réformistes et les révolutionnaires.

G. D.

JuA.

Grève des inscrits maritimes
A M A R SE ILLE

3,000 voyageurs attendent
(P a r dépêche de no tre  co rresp ond an t p a r t ic u lie r )

Marseille, 27 mai.
Ce matin les inscrits maritimes en 

grève se sont réunis au nombre d'envi­
ron deux mille sur la place de la Joliette 
et se sont rendus dans le plus grand or­
dre à la gare pour recevoir M. Rivelli, 
secrétaire général de la Fédération, ar­
rivant de Paris.

M. Rivelli a eu une réception prin- 
cière. Un service d’ordre spécial avait 
été organisé et sa descente de wagon a 
été saluée par des ovations.

Il a pris la tête du cortège et on s’est 
rendu à la Bourse du travail.

On espérait qu’il engagerait les grévis­
tes à reprendre leurs postes- Au con­
traire, après avoir exposé la situation à 
Dunkerque, à Saint-Nazaire, au Havre et 
à Bordeaux, il a déclaré qu’il n’était pas 
revenu à Marseille pour arrêter le mou­
vement gréviste mais, au contraire, pour 
lui donner une impulsion nouvelle. « Les 
armateurs et les Compagnies vous disent 
de remonter à bord et qu’alors on discu­
tera. C'est tout le contraire. Vous devez 
ne regagner le bord qu’une fois que les 
Compagnies auront accepté vos reven­
dications».

En terminant, M. Rivelli a- préconisé 
la création do soupes communistes et la 
nomination d’une commission e.xécutive 
de grève, qui prendra toutes les mesu­
res nécessaires pour la complète réussite 
de la grève.

Les inscrits maritimes ont ensuite voté 
à l’unanimité un ordre du jour rendant 
les armateurs « par suite de leur mau­
vaise volonté dans l’application de la loi 
du 17 avril 1007 et les pouvoirs publics 
responsables du mouvement actuel, et 
considérant que les inscrits maritimes 
se sont transformés en défenseurs de la 
loi, ils sont décidés à la faire appliquer 
et votent la continuation de la grève. »

II a été décidé que chaque spécialité 
de la navigation nommerait des délé­
gués qui collaboreront avec la commis­
sion de la grève pour l’élaboration des 
revendications particulières de chaque 
corporation.

La sortie s’est effectuée sans incident.
Les capitaines au long cours, les offi­

ciers mécaniciens et les capitaines au ca­
botage ont tenu, cet après-midi, une 
réunion à la maison du Marin, où les dé­
légués des inscrits maritimes ont expli­
qué aux officiers les raisons pour les­
quelles les marins se sont mis en grève.

Après une assez longue discussion, les 
délégués des inscrits ont proposé aux 
officiers de voter un ordre du jour de so­
lidarité.

Les capitaines ont ajourné leur déci­
sion jusqu’après consultation des divers 
syndicats maritimes qui doivent se réu­
nir à cet effet.

En attendant, les’abandons de navires 
par les équipages continuent.

Le paquebot Djemnah, des Message­
ries Maritimes, arrivé hier de Madagas­
car, a été désarmé dans la soirée.

Les équipages des paquebots Sagha- 
lien et Congo, des Messageries Mariti­
mes, et Mo'ise, de la Compagnie transat­
lantique, arrivés ce matin, ont mis sac à 
terre.

Les équipages des paquebots Eugène- 
Pereire, Saint-Augustin, Corsica et 
Jeanne-d'Arc arrivés cet après-midi, ont 
également mis sac à terre sitôt l’accos­
tage des paquebots.

Les torpilleurs Hallebarde, Carquois, 
Cognée, Claymore sont arrivés ce matin 
pour assurer les services postaux entre 
Marseille, l’Algérie, la Tunisie et la 
Corse.

Le contre-torpilleur Oriflamme est 
parti à 1 heure pour Bône et Philippe- 
ville avec 250 sacs de dépêches.

Le paquebot â/o/i/ar/a, de la Compa­
gnie péninsulaire orientale, qui partira 
demain pour Sydney,'emporterale cour­
rier pour Alexandrie et l’Egypte qui au­
rait dû partir aujourd'hui par l'Oré- 
noque.

Le conlrc-torpillcur Per'tuisane quit­
tera notre port demain matin pour 
Ajaccio, et la Hallebarde fera le service 
de Tunis.

Voici, du reste, l’horaire adopté par 
les services de la marine et de la poste 
et qui seront assurés par les torpilleurs.

Marseille-Alger, -lundi, mardi, mer­
credi, jeudi, samedi, à 1 heure du soir.

Marscille-Bône et Philippcville, jeudi 
et dimanche, à i heure du soir.

Marseille-Oran, vendredi et lundi, à 
1 heure du soir.

Marseille-Tunis, mardi, vendredi et 
samedi, à i heure du soir.

Marseille-Ajaccio, vendredi, à 4 heures 
du soir ; samedi, à 7 heures du soir.

Le nombre dps voyageurs en panne 
s’accroît naturellement. On en compte 
3,000 aujourd’hui qui font la navette du 
port à la préfecture et qui attendent vai­
nement une amélioration de la situation. 
Beaucoup sont avec leur famille et fort 
on peine de faire face aux dépenses quo 
leur occasionne ce séjour forcé. On les 
voit errer sur les quais et la jetée, où ce

soir, un violent mistral jette les vagues. 
Au siège des Compagnies, on répond à 
leurs doléances par le cas de force ma­
jeure. La résolution des inscrits affirmée 
aujourd’hui do continuer la grève jette 
tous CCS infortunés dans la consterna­
tion ; ils réclament à cor et à cris le se­
cours des transports de l'Etat.

_A côté des marins, les agents du ser­
vice général à bord ont soumis aux Mes­
sageries Maritimes leurs réclamations 
personnelles. C'est une longue suite de 
demandes concernant l’âge des em­
ployés, les salaires, les jours de repos, 
la retraite, etc. Et voilà que maintenant 
les dockers commencent à ressentir les 
effets de la' crise. 11 en est de même des 
charretiers et des charbonniers. L’ab­
sence des départs maritimes arrête la 
moitié du trafic de manutention. D’autre 
part, les négociants et commerçants ne 
sont plus en mesure de faire face à 
leurs engagements pour l'exportation. 
C'est le gâchis qui s’accentue. ’

Thomas.

A TOULON
Toulon, 27 mai.

Une certaine agitation a régné aujour­
d'hui chez leg inscrits maritimes qui 
sont partagés en deux syndicats, dont 
celui des travailleurs de la mer est par­
tisan de la grève.

Le conseil d’administration de ce syn­
dicat a tenu une réunion et, après avoir 
pris connaissance de la décision de la 
confédération des syndicats maritimes, a 
décidé de convoquer tous les inscrits 
syndiqués ou non pour les engager à se 
mettre en grève au premier signal de la 
fédération.

Le contre amiral de Montferrand, pré­
fet maritime par intérim, a reçu l’ordre 
de faire tenir sous pression plusieurs 
contre-torpilleurs, auxquels pourrontêtre 
joints des croiseurs commeTo Galilée et 
le Condé.

EN CORSE
Ajaccio, -26 mai.

La grève des inscrits maritimes venant 
s’ajouter à celle des employés de che­
mins de fer, cause au commerce et à 
l’industrie de l'île un tort considérable.

Par suite do ces deux grèves, le 
concours agricole départemental est voué 
à un échec complet.

L’ouverture de ce concours et de la 
grande foire annuelle doit avoir lieu le 
30 mai; comme cette date ne peut être 
reculée, les résultats seront désastreux 
pour les exposants, agriculteurs, com­
merçants et industriels.

A PARIS
Nous avons dit hier qu’une délégation 

du Comité central des armateurs de 
France avait été reçue parle ministre de 
la marine, à qui elle avait exposé la si­
tuation que font à la marine de com­
merce les prétentions et les agissements 
des inscrits.

Les armateurs ont accepté la loi du 
17 avril 1907, qui règle le travail des 
équipages à bord des navires de com­
merce. Malgré les charges considérables 
qu’elle leur impose sous forme d’aug­
mentation du personnel et de salaires, 
par suite de la réduction des heures de 
travail, les armateurs sont prêts à l’ob­
server dans son intégralité. Malheureu­
sement, des malentendus se sont pro­
duits et ont été entretenus par les chefs 
des syndicats d’inscrits maritimes, sur la 
portée des exigences de la loi. Ces mal­
entendus ont amené ce résultat que des 
équipages exigent, au nom de la loi, des 
avantages que le législateur a estimé ne 
pas pouvoir leur accorder.

De plus, ces exigences sont présentées 
dans des conditions illégales et en viola­
tion d’engagements librement consentis. 
C’est ainsi que quelques instants avant 
le départ du navire, lorsque les chau­
dières sont sous pression, les marchan­
dises et les passagers embarqués, la poste 
même mise à bord, l’équipage, qui a 
cependant reçu une partie de son salaire, 
refuse de partir si l'armateur ne consent 
pas à modifier les conditions d’engage­
ment officiellement constatées par l’ad- 
mihistratioii de la marine et exige soit 
rembarquement d’un personnel supplé­
mentaire, soit une augmentation de sa­
laires.

Ces manœuvrv’is tombent sous le coup, 
non seulement de la législation de droit 
commun (extorsion de fonds) qui est 
vaine en ce qui concerne les insolva­
bles, mais encore des prescriptions du 
décret disciplinaire et pénal spécial à la 
marine marchande. Elles constituent, en 
effet, une faute de discipline et aboutis­
sent à un délit de désertion lorsque l’é­
quipage quitte le bord et que son ab­
sence se prolonge au delà de trois jours.

Les armateurs ont donc demandé l’ap­
plication de la loi.

Mais tel n’a pas été -l’avis de M. Pi­
card, qui leur a déclaré qu’il ne lui pa­
raissait pas possibled’appliquerentemps 
de grève les dispositions pénales pré­
vues par le législateur. C’est-à-dire que, 
si un matelot quitte le bord, — ce qui 
ne gène en rien la sécurité du navire — 
il est passible des peines portées contre 
le déserteur. Mais que si, par coalition, 
tout l’équipage s’en va —- pouvant cau­
ser par son absence une catastrophe — 
il n’y a qu’à le laisser faire !

En vain, M. Ad. Bordes, président du 
comité des armateurs, et M. H. Giraud, 
membre du conseil de direction, ont 
exposé au ministre les dangers d’une 
pareille interprétation de la loi, M. Pi­
card a persisté dans sa façon d’envisager 
la question.

La délégation a dû se borner à prendre 
acte de la déclaration du ministre et 
s’est rendue au siège du comité pour 
délibérer sur les mesures à prendre.

Jean de Paris.

A F FA IR E S^m U T A IR E S
E t a t - m a j o r  g é n é r a l .  — A l a  date du 28 

mai 1909, le général de brigade Dolot, com­
mandant militaire de Tunis, et le général 
Durupt, commandant la brigade d’infan­
terie, sont placés dans la 2® section (réserve) 
du cadre de l’état-major général de l’armée.

Défiez-vous dos contrefaçons de la Fleur de 
Pèche, poudre de riz incomparable de la 

Parfuné'^ Exotique, 35, rue du ^Septembre.

g o u t t e u x , buvez V IT T E L -A L P H A

Réflexions
sur le métier de brodeuse

Les travaux sédentaires,mécani((ues ont le 
grand avantage d’aider à l’activité de l’es­
prit. Les femmes ivvent on cousant, en bro­
dant. Le grand philosophe Spinoza n’avait-ri 
pas choisi le métier de polisseur de lentilles 
d’opli(|uc, pour avoir sa liberté d’esprit tout 
en travaillant ? Ces travaux, ces métiers, ont 
par contre un gros inconvénient, c’est (ju’ils 
favorisent le développement des maladies de 
langueur, de l'anémie. Le nombre des doutel- 
liéres, des brodeuses anémiques est très 
grand, aussi les Pilules Pink, qui guérissent 
l’anémie, sont-elles très en faveur dans ce 
milieu de charmantes travailleuses.

Les Pilules Pink ont guéri beaucoup de 
brodeuses, aussi prenons-nous aujourd'hui 
notre exemple de guérison dans le pays de la 
broderie et de la dentelle de Lu.xcuil.

m.m

Mlle Jeanne Galmiche (Cliché Perrin).

Mlle..Jeanne Galmiche, jeune brodeuse de 
Froideconchc (Haute-Saône), à 4 kil. de Lu- 
xeuil, demeurant dans cette localité, rue de 
Saint-Valbert, écrit :

« Depuis 4 ans, j ’étais anémique, souffrant 
constamment de maux de tête, de crampes 
d’estomac, d'étourdissements. Je ne man­
geais presque plus, je dormais mal et en 
étais arrivée à être si oppressée que je ne 
pouvais plus marcher vite, ni monter un 
escalier. Mes forces avaient disparu et j ’avais 
perdu mes couleurs. Après avoir essayé sans 
succès plusieurs médicaments, j ’ai pris les 
Pilules Pink qui avafbnt déjà guéri plusieurs 
jeunes filles de ma connaissance. Les Pilules 
Pink m’ont fait beaucoup de bien. Elles ont 
rétabli ma santé, m’ont redonné des forces, 
de l’appétit et des couleurs ; je me porte très 
bieu maintenant. »

Le traitement des Pilules Pink donne du 
sang et des forces et cela est précieux pour 
ceux qui ont un métier sédentaire, pour ceux 
qui ne font pas suffisamment d’exercice au 
grand air et qui, de ce fait, s’anémient, s’é­
tiolent, tout comme les plantes qui sont pri­
vées d’air et de lumière. Le traitement est 
facile et peu coûteux, il n’oblige à aucun 
changement dans les habitudes ni le régime.

Les Pilules Pink guérissent anémie, chlo­
rose, faiblesse générale, maux d’estomac, mi­
graines, névralgies, sciatique, neurasthénie.

Elles sont em vente dans toutes les Phar­
macies et auefepôt: Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 5() les 
6 boîtes, franco.

AUX ÉCOLES

DOUBLE CUBE
URE d ’air et Cure therm ale sg complètent 

_ au yiout-Dorc, dont les eaux incompara­
bles et l’alliLudc (1,U.50 m.) font merveille 
dans l'asthmo, l’omphysémc, les bronchites, 
clc.,ctc. Brochure franco 8, B’' Poissonnière.

C

Une fête de l’Enseipsment libre
Les étudiants de l’Institut catholique et de 

renseignement libre, ont donné hier une 
grande fête universitaire — qui deviendra 
annuelle, sans doute, — à l’occasion de la 
béatification de Jeanne d’Arc.

La cérémonie a commencé à dix heures et 
demie, à l’église des Carmes, rue de 'Vaugi- 
rard, par une grand’mcsse solennelle chantée 
par la Manécanterie des petits chanteurs à 
la Croix de bois. M. l’abbé Bridier, supérieur 
du Séminaire, officiait, et Mgr Henri Dabout, 
prélat de la maison do Sa Sainteté, curé de 
Calais, a prononcé un très éloquent sermon 
dans lequel, paraphrasant la parole : « Le 
doigt de Dieu est là », il a exposé en termes 
tantôt émus, tantôt vigoureux, les péripéties 
de la vie de l’héroine lorraine, à laquelle il 
a consacré, on le sait, une importante his­
toire en deux volumes.

A l'issue de cette messe, pour laquelle l’é­
glise avait été décorée de di’apeaux, d’ori- 
llammes et do plantes vertes, les étudiants, 
les délégations de nombreuses écoles d’en­
seignement secondaire catholique, les pro­
fesseurs de l’Institut, se sont retrouvés dans 
l’immense salle deS'conférences de l’Institut, 
où a été servi un déjeuner amical.

A la table d’honneur, autour de Mgr Bau- 
drillart, recteur de l’Institut catholique, pré­
sident, ont pris place notamment Mgr Da- 
hout, yiM. Révillout, l ’abbé Fonsagrives, 
président du Cercle du Luxembourg ; Ma­
gnan, professeur à l’université de Québec 
(Canada) ; de Gaillard-Bancel, président de 
l’Association des étudiants catholiques ; le 
chanoine Pisani, Godefroy, représentant les 
•anciens élèves de l’Institut ; l’abbé Bousquet, 
vice-rcctcur ; Gastoué, directeur de la Schola 
Cantorum ; l’abbé Guibert, supérieur du sé­
minaire des Carmes ; devant les autres ta­
bles et sur une vaste plateforme sont grou­
pés les professeurs, les étudiants, des élèves 
des écoles catholiques, des parents, en très 
grand nombre, et le déjeuner frugal com­
mence.

Au dessert, M. de Gaillard-Bancel lit des 
lettres et des télégrammes de félicitations 
pour l’organisation de cette fête universi­
taire; 51. l’abbé Prenoir, délégué des étu­
diants, lui succède, et sa parole persuasive 
et forte est acclaméequand il définitla grande 
famille qu'est l’Institut catholique ; 51. Go­
defroy voudrait voir reprendre, dans cette 
université, la tradition autrefois en usage 
dans l’armée, et ainsi les étudiants de cette 
année pourraient former « la promotion de 
Jeanne d'Arc » ; enfin, après un discours de 
51. 5Iagnan qui est « un Français revenant 
en France après trois siècles », Mgr Baudril- 
lart se lève. L’éminent recteur, en un lan­
gage à la fois familier et d’uqo superbe élé­
vation, exhorte la jcimcssc au travail et ter­
mine en proposant comme devise de l’Insti­
tut ; « Espoir, union, action. »

A ce moment, dans les jardins du sémi­
naire, l’harmonie de Saint-Nicolas ouvre son 
concert instrumental par l’hymne Au Dra­
peau, que les auditeurs écoutent debout. 
Un peu plus tard,après l’exécution de la Jiar- 
che Lorraine, on se réunit dans la salle des 
fêtes et on assiste à une séance littéraire et 
musicale, dans le cours de laquelle 51. 5Iarius 
Sepat prononce une savante allocution ; la 
séance s’achève par une amusante revue en 
quatre actes dont un prologue, par Jean 
Luci-Fer, qui est non seulement de cir­
constance, mais aussi d’actualité, ainsi que 
le prouve ce couplet chanté sur l’air : Les 
jambes en caoutchouc :

Pour avoir la bas’ de l’impôt
On multiplie trente par soixante,
On retranche ensuite deux zéros
On ajoute vingt-huit et cinquante,

On soustrait douze aussitôt 
D’Ia moitié du quart d e  mille.
Quand on n'comprend pas un mot,
On est coinm’ Monsieur Caillaux.

Et cette charmante journée de fête s’csl ter­
minée où elle avait débuté, dans l’église des 
Carmes, par le Salut du T. S. Sacrement. '

Contre le favoritisme
Le Figaro a donné précédemment l’ordre 

du jour voté à runanimitè parles ctudiaùts 
en médecine à la fin de leur meeting de pro­
testation contre le favoritisme. Le môme jour 
le mirJstro de l’instruction publique a pris à 
ce sujet un arrêté qui semblait devoir- les 
rassurer. Néanmoins, la campagne de protes­
tations continue, ainsi qu’en témoigne une 
affiche qui sera apposée demain contre les 
murs du Quartier latin, intitulée « Nous pre­
nons acte », et à laquelle j ’emprunte les pas­
sages suivants ;

«Votre campagne contre le favoritisme* a 
obtenu un premier succès : M. Doumergue 
vient de prendre un arrêté pour interdire au 
ministre de l’instruction publique de violer la 
loi!

» Nous prenons acte de ces dispositions, 
mais nous demandons des réalités...

» C’est de vous, de votre effort persévérant, 
de votre action continue et directe, que dé-- 
pend l’application des décrets et des lois qur 
vous protègent.

» C’est vous qui, avertis, pouvez seuls, effi­
cacement, défendre vos intérêts, qui, ne l'ou­
bliez pas,”sc confondent avec l'intérêt public...

» Chaque jour nous apporte des faits nou­
veaux contre lesquels il nous faut réagir ; 
chaque jour, notre terrain de lutte s’élargit 
(question des étrangers, médecins do Bey­
routh, etc.).

» Le comité de l’Association corporative 
compte sur vous, qui êtes solidement groupés 
et constituez une force agissante et énergi­
que, pour obtenir des satisfactions d e  f a i t
ET NON d e  m o t s .

» Le comité de VA. C. >»
Aux termes de cette proclamation, il me 

faut ajouter, hélas ! que l’agitation suscitée 
par le favoritisme s’étend à toutes les bran­
ches de l’enseignement. Le congrès des pro­
fesseurs de lycées et collèges s’en est très 
longuement occupé ; d’autre part, les étu­
diants eu droit sont en train, eux aussi, de 
former un syndicat de défense contre le fa­
voritisme. Le mal est donc certain et gé­
néral.

Jacques-Pierre.

fiazette des Tribuiiaux
Cour d’appel (B® Chambre) : Le procès 

Gastellane-Sagan.
La D® Chambre de la Cour a, hier, 

rendu son arrêt dans l’appel forme par 
M. Boni de Castellane contre le juge­
ment du 30 décembre dernier, confiant,,, 
ou plutôt maintenant, à Mme la pria-’ 
cesse de Sagan, leur mère, la garde do 
ses trois enfants mineurs.

Le Tribunal, on s’en souvient, ordon­
nait que les deux aînés fussent placés 
internes au collège de Normandie (Seine* • 
Inférieure) si le docteur Richardière, 
souverain juge en définitive de la santé 
des enfants, n’y voyait aucun inconvé­
nient.

La Cour a confirmé le jugement, 
sauf modifications, de détail.,, Mme do 
Sagan conserve la garde des enfants, 
mais les droits du père sur leur éduca­
tion se trouvent un peu étendus par 
l’arrêt. Les enfants ne seront plus élevés 
en Normandie, mais à Paris, de façon à 
ce que les visites du père puissent être 
plus fréquentes.

'Voici d’ailleurs les principau.x pas­
sages de la décision de la Cour ;

Considérant que quels que puissent être le 
lassé et le caractère d’Hélie de Sagan, il n’est 
3as exact que dans des conditions préjudicia­
bles à l’aU’ection et au respect qu’ils doivent à 
leur père. T’intimée (Mme de Sagan) ait im-

g osé aux enfants nés de son union avec 51.
oni de Castellane, l’influence de son nou­

veau mari ; qu’elle sait les obligations déri­
vant du jugement deaivorce obtenu par elle, 
qu’elle a d’ailleurs le sentiment de ses devoirs 
envers ses enfants et la volonté de les rem­
plir entièrement...

Considérant que dans cette situation, que 
si à raison de luge des mineurs de Castcl- 
lane, de l’état de leur santé âu point de vuo*- 
même de l'avenir et en tenant compte de Tcn- 
semble des circonstances de la cause, il 
convient de laisser à l’intimée la garde qui 
lui a été conüée et de maintenir certaines 
prescriptions qui à la fois sont prudentes et 
font au père- et à la mère une juste part dans *• 
les soins et Téducatipn de leurs enfants, il 
est certain au contraire qu’en ce qui touche -  
leur direction intellectuelle, le droit de' 
contrôle et l’autorité du père se trouvent 'pa- . 
ralysés dans leur exercice légitime et utile 
par les dispositions relatives notamipeiit à la 
désignation des établissements d’enseigno-- 
ment, à l’intervention prévue à l’avance d’un 
médecin et aux pouvoirs confiés à ce dernier 
et encore à l’organisation et à la réglemen­
tation des visites ; * ...

Qu’il est nécessaire d’apporter des modifi­
cations dans l’intérêt même des enfants.

r* •

La Cour confirme la décision des pre­
miers juges, en ce qu’elle confie la garde • 
des enfants à la mère, défendant à Mme 
de Sagan de les faire sortir de France sans 
le consentement du père ou l’autorisa­
tion de la justice, et remet aux soins do 
la mère le jeune Jay de Castellane jusr.. 
qu'à l’âge de dix ans, pour être ensuite 
élevé comme ses frères^aînés.

Mais la Cour, présidée par M. Bonnet, 
modifie le jugement sur les points sui­
vants :

Dit que le choix du précepteur de Jay sera 
soumis à Boni de Castellane et agréé par lui. 

Dit que le choix de rétablissement d’ins-”' 
truction dans lequel seront placés les jeunes 
Boni et Georges de Castellane et les condi­
tions dans lesquelles ils y seront placés se­
ront soumis à leur père,

Dit ({uo faute par les parties de s’être 
mises d’accord à cet égard dans la quinzaine 
de Tarrét, Boni et Georges de Castellane 
seront internés au lycée Janson-de-Sailly,

Dit que dans ce cas les jours de sortie et 
les petites et grandes vacances seront par­
tages également entre le père et la mère, là 
première sortie et la moitié des petites et 
grandes vacances appartenant à la mère;

Autorise aux heures et dans les conditions 
réglementaires de l’établissement les seules 
visites de la dame de Sagan, de la dame de 
Juignô Castellane, de George Gould et de 
Boni de Castellane ; ,

Dit que les dépens de première instance 
et d'appel seront partagés par moitié entre 
les parties.

NOUVELLES JUDIGLAIRES

Le respect de l’Admiiiistrationi 
Au Tribunal correctionnel on juge un* 

chauffeur d’automobile accusé de bles­
sures par imprudence.

Le president, avec énergie, comme s’il 
proclamait une vérité légale : « Les au-

Ayuntamiento de Madrid
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tomobiles constituent un dang^er pu­
blic ! »

Le prévenu, gouailleur : « Et les auto­
bus, alors ? »

- . Le président hésite, réfléchit, puis 
/  gravement, avec déférence pour l’admi­

nistration : « Les autobus sont un ser­
vice public ! »

Georges Claretie.

Nouvelles Diverses
P A R IS

“ j t E  DRAME DE L’i MPASSE ROXSI.'M

! M. André a interrogé hier successivement, 
■puis confronté entre eux Allaire et Tardivel. 

_::i)eces longues auditions, il apparaît d’une 
façon très claire, comme nous levions d’ail- 

;'deurs fait pressentir hier, t|ue l’ancien rao- 
..'..dèle devenu cordonnier n’a pris aucune imrt 
'au crime de l’impasse Ronsin.

.Après avoir relevé les contradictions qui 
existent dans le récit d’Allairc, Tardivel a 
ïappele dans quelles conditions il avait connu 

•!son accusateur dans un asile d’aliénés.
— Si j’avais été coupable, a-t-il jyoutc, 

j ’aurms essayé de me cacher. Or, le 17 mai, 
plusieurs jours api'ès les racontars qui valu­
rent mon arrestation, je suis allé faire à la

Sendarmerie de Nonancourt ma déclaration 
c résidcnce-
M. André tient néanmoins à s’entourer de 

" toutes les garanties, avant de statuer sur le 
sort de Tardivel ; il a fait relever des em­
preintes, afin de les comparer avec celles 
trouvées dans divers objets dé l’impasse 
Ronsin.

-  « I »

LE SUICIDE DE M. SAXDFORD
Nous avons brièvement mentionné, mardi 

dernier, le suicide, dans un hôtel de Ver­
sailles, d’un Américain, M. Edouard Sand- 

,, ford. Les causes de ce suicide sont mainte- 
--•nant établies. Il a été le dénouement-d’une 

-triste et émouvante histoire intime.
!.. Fils d’un haut fonctionnaire de New-York, 

M. Edouard Sandford avait épousé une jeune 
fille dlune beauté célèbre, miss Ella Hoff­
man, fille du gouverneur de New-York. Il en 
avait eu deux enfants, un fils et une fiUe. Après 
la mort de son fils qu’il adorait, M. Edouard 
Sandford quitta l’Amérique pour venir à Pa­
ris rejoindre son frère jumeau Lewis Halsey 
Sandford, marié à une Française. Elégants, 

"■""ricË’es, les deux frères, qui se ressemblaient 
d’une façon frappante, étaient reçus dans la 
meilleure société. Ils fréquentaient les cercles 
■de ^ o r t et d'escrime, notamment le «Contre- 

’ de-Quarte.
'‘Une nouvelle douleur devait frapper 

'Edouard Sandford. Il y a trois ans, une rup- 
'  ture suivie de divorce eut lieu entre sa 
• Tcmme et lui. Leur fille, miss Olga, resta 
. avec son père. La mère, de qui venait toute 

- ‘ la fortune, refusa de payer la pension qu’elle 
•' s’était engagée à faire à sa fille, voulant la 

forcer ainsi à quitter son père et à venir au- 
^ îpres d’elle.

M. Edouard Sandford dut s’adresser aux 
e "tribunaux.

Le procès devait être jugé bientôt. Sa­
chant combien il serait douloureux pour sa 
fille de comparaître en justice pour accuser 
sa mère ; ne pouvant plus d’autre part sul3- 
venir aux etxigences de la vie à laquelle il 

. r, avait habitué son enfant, le pauvre père se 
sacrifia. Lui disparu, miss Olga n’aurait plus 
de motif de. refuser d’aller chez sa mère. Elle 
aurait la Itortune qu’il ne pouvait plus lui 
donner. Il Téloigna, l’envoya en Allemagne, 
chez des amis. Puis il se rendit à Versailles, 
et, puisant du courage dans les boissons, aux- 

- .'quelles sa sobriété ne l’avait pas habitué, il 
Bc fit sauter la cervelle.

SUICIDE d ’u n  m é d e c in  ALLEMAND
 ̂Un médecin allemand, M. le docteur Wil­

liam Deseé-Playne, âgé de quax*ante et un 
ans, originaire d’Ems,. et qui habitait, de­
puis le mois de janvier dernier, avec sa 
femme et son fils, un très liel appartement, 

.. . 'a u  quatrième étage, 12, rue de Rome, s’est 
' suicidé hier, au bois de Boulogne, en se tirant 

’ un coup de revolver dans la tête.
! Dans l’après-midi, des gardes du Bois ont 

rr~-trouvé son corps dans un fourré. La mort 
_ , remontait à trois ou quatre heures.

Le docteur William Desee-Plaync, qui fai- 
It!^%sait très peu de clientèle, était parti de chez 
•"—̂j-lui, à neuf heures du matin, sans que rien 

ta it pu faire pressentir son acte désespéré.
— ;On avait seulement remarqué, quand il avait 

.quitté la rue de Rome, qu’il paraissait être 
—««...très congestionné. On suppose qu’il a agi à la 

“Tsuite d’un transport au cerveau.
 ̂ - »  I ^

1 ~ ■ - l a  PENTECOTE
XütZ ' La perspective des installations prochaines 

la campagne attire à l’Plxposition de mobi- 
T*~^liers complets par milliers, organisée aux 

Grands Magasins Düfayel, une foule de Pa- 
;^"_^risiens qui font leur choix parmi les sièges, 
Z tt.tapis, tentures, articles de voyage, .sports et 

jardin, bois blanc, installations agricoles, 
ménage, éclaiî:age, hydrothérapie, etc. Il est 

• *i‘donc intéressant de leur rappeler que les, 
ir*. "* magasins seront fermés le dimanche de Peu- 

tecMe et ouverts le lundi jusqu’à midi, ayee 
„*;3 concert et cinématographe'.
•» —̂ -----
"Z. " UNE TENTATIVE DE SABOTAGE

Z  M. Roty, juge d’instruction, s’est transporté 
hier place Saint-Michel, pour examiner avec

AU CHATELET — //an le Terrible
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M. Chaliapine

deux experts, MM. Billard et Poulain, la 
tentative de sabotage qui a eu lieu ces jours 
derniers dans un caisson du M'jtropolitàin.

Le magistrat recherche comme étant le 
coupable présumé un ouvrier terrassier qui 
avait pénétré dans le chantier pour débau­
cher des camarades.

COUPS DE REVOLVER RUIiT DU ROCHER
Vive émotion, hier-soir, à huit heures, au 

café du ]>épart, 1, rue du Rocher, à l’an­
gle de la rue de Rome. Un individu qui 
était entré brusquement dans cet établisse­
ment, avait tiré deux coups de revolver sur 
le patron M. Emile Durrstein, qui était assis 
à sa caisse.

Tandis qu’on portait secours au blessé, 
atteint d’une balle au front, des gardiens de 
la paix arrêtaient son agresseur, qui n’est 
autre que son Ijeau-frère, 3M. Plugène Vau 
Haren, âgé de trente-six ans, cafetier, M, 
boulevard Rochechouart.

M. Emile Durrstein, dont la balle a pû être 
extraite, a refusé, paraît-il, de porter plainte.

-  < I t

A C C I D E N T S
Place de la Concorde, un fiacre a été 

heurté à deux heures de l ’après-midi par un 
taxi-auto.

M® Georges Baer, avocat à la Cour de l ’aris 
a ôté blessé au front par un éclat de verre, 
il est soigné à domicile.

Mlle Hélène Picrbel, cuisinière, qui se trou­
vait dans le fiacre, a été également blessée.

— Un cheval do fiacre s’est emballé hier à 
midi et demi, boulevard Ilaussmann, et s’est 
jeté sur une automobile. Par suite du choc 
le cocher du fiacre, Henri Berry a été griè­
vement blessé et transporté à l’hépital Beau- 
jon-

— Une inconnue, âgée d’une soixantaine 
d’années, a ôté renversée' par un auto-taxi, 
boulevard Haussmann, en face le numéro Idé, 
et transportée àBeaujon où on n’a pu établir

' son identité.
 ̂ Le linge de la blessée est brodé et marqué 
P. L. L’inconnue, qui porte binocle, est vêtue 
d’une jaquette. noire ornée de perles, d'un 
boléro et d’une jupe violette.

------------------ -
DÉPARTEMENTS

LA GRÈVE DE MAZAMET

Mazapiet. — La commission mixte, réunie 
hier soir à l’hôtel de ville do Mazamet pour

trancher le conllit survenu entre ouvriers 
syndiqués et ouvriers non syiulifiucs — les 
IH’cmiers se refusant à travailler à côté des 
autres, à moins (|iio ces derniers ne versent 
une amende de lOL) francs à la caisse syndi­
cale, — la coinniissiun n'a pu trouver une 
solution. JiO juge de paix, ((ui dirigeait ses 
délibérations, a donné sa démission de pré­
sident.

Une démarche du préfet du Tarn et du 
sous-préfet de Castres auprès du président 
et du secrétaire du syndicat ouvrier n’a 
pu apporter non plus aucune solution au 
conflit.

UN ENFANT ASSASSINÉ
F.vreiix. — Le zouave Charles Ignon a été 

arrêté aujourd'hui sous l'inculpation d'avoir 
assassiné le jeune Bouillct, trouvé lundi ma­
tin étranglé et le ventre ouvert dans le pré 
de Bel-Kbat, à Evreux.

Ignon affirme ([u'à l'heure supposée du 
criipc il était dans un débit; or le débitant 
et sa bonne affirment que le zouave est bien 
venu dans leur étaldissement, mais qu’il en 
est .sorti pour y revenir une heure et demie 
après. Ce laps do temps représente précisé­
ment l’heure supposée du crinie. Ignon pré­
tend en outre n'etre pas allé au ])rc do Bel- 
l'ibaf, tandis que le directeur du cirque, qui 
était encore à Evreux pondant la nuit du 
crime, affirme l'y avoir \ u.

UN ACCIDENT AUX MANŒUVRES
Lnrienl. — Pendant les manœuvres ac­

tuelles du il® corps, près do Vannes, le timon 
d’un caisson d'artillerie s'étant rompu au 
cours d'une évolution, les servants furent 
projetés violemment à terre. L’un d'eux, le 
canonnier Brièrc, a eu une jambe cassée. Le 
servant '.l'rillard a été pris sous les roues du 
caisson. L'état de ce dernier est grave.

UNE Vrm iOLEUSE
JVanc!/. — Deux amis, M?tl. Emile Van- 

derheyden, do Jmnéville, et IMotz, de Nancy, 
étaient attablés au Imffct de la gare, quand 
survint une ancienne mai tresse de INI. Metz, 
Mme Barbe, qui sans mot dire jeta subite­
ment le contenu d’un bol do vitriol dans la 
direction des deux hommes. Tandis ([ue M.' 
■Metz recevait seulement quehpics éclabous­
sures du terrible corrosif, M. Vanderhevden

en avait le visage inondé : son étal est grave. 
Au milieu de l'émotion provoquée par l'in­

cident, la vitriolcusc a pu prendre la fuite et 
dis[taraîtrc.

Ar°;u3.

COORRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i :

Au théâtre Femina (Vendredis de Fcmina) 
(tél. 528-1)8), à 3 heures, Mme Georgette Le­
blanc, sur «l'Oiseau bleu» de Maeterlinck. 
Auditions, projections. Fauteuils depuis 
3 francs. (Métro Alma).

—  Au théâtre des Arts, à 1 h. 3/'i, répétition 
générale du troisième spectacle des « Es­
sayeurs » : le Déchu, un acte de Mme Valen- 
tine do Saint-Point; l’Eclipse, trois actes de 
M. Jacques Nayral, et Aimée, un acte, de ]\I. 
Jean Bouvolet. Ces pièces seront interprétées 
par ]\Imcs Jane Tliomsen, Jeanine Zorclli, 
Cœcilia Vellini, Vatta, ^Marcello IMonthil et 
]MM. Henri Beaulieu, Jehan Adès, Jean Aymé, 
Scott, Lucien Sauriac, Sterny, Barbat, Clair 
chant, Jouv'cy, Delaitro, Lyris.

Ce so ir :

Au théâtre Sarah - Bernhardt, à 9 heures, 
soirée de gala. Au programme ;

1“ La Pari du Roi, do Catulle Mondés : Mlle 
Yvonne Lifraud, Thomas, M. Jean 'Worms ; la 
lUa/A-yrie : M. David Devriès et l'orcheslfe La- 
moureux. Le Crépuscule des D ieux: Mlle Agnès 
Borgo. La Yierçie d'Acila l'acte IV de Catulle 
Mendès : Mme Sarali Bernhardt, MM. de Max, 
Maxudian, Deneubourg. l ’annlipeuser : l'orches­
tre. Préludes dits ])ar Mlle Madeleine Roch.

2“ Siegfried, par rorchestre Lamoureux. Sur la 
Lisière d'un bois, de Victor Hugo, par Mlles 
Ventura. Thomas. M. .Jean Worms. « Couronne­
ment du buste de Catulle Mondes » (hommages de 
MM. Richei>in, Bouhélier, Abel Bonnard, Payen) : 
Mlle .Sergino, MM. de Max, Corde, Gênai. "

3" Les Deux Ailes, de Catulle Mendès : Mlles 
Renée Parny et Reuver. Trislan et Iseult : Mme 
Jeanne Haito. Cyrano de Bergerac (acte I 
scène IV), d'Bdmond Rostand : Mme Sarah- 
Bernhardt, MM. Deneubourg et Jean Worms. 
Parsifal, par l’orchcstro- Lamoureux.

— Au Châtelet, « Saison russe », à 9 heures, 
deuxième représentation (hors série) d'fvan 
le Terrible, chanté par ÎMM. Chaliapine, Kas- 
torsky, Cliaronow, Damaow, Dawidow et 
!Mmes Lipkowska, Petrenko, Pawlova.

Rideau à 9 heures précises. On n’en­
trera plus dans la salle après le lever du 
rideau. •

--  A l’Opéra, à 8 heures, Monna Vanna (ren­
trée de Mlle Lucienne Bréval dans le rôle d 
Monna Vanna; débuts de M. Dufranne dans 
celui de Guido Golonna; MM. Muratore, 
A. Gressc, Delpouget, Nansen, Triadou, 
Gonguet) ;

Javolte (MllePréohrajenska, M. G. Kiarsht).
— A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modes­

tie (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pro- 
vost) ; Connais-loi (MM. Le Bargy, Raphaël 
Dullo.s, Dohelly, Georges Grand, Mmes Bar- 
tet, Marie Lccontc).

— A l’Opéra-Comique , à 8 heures, Manon 
Mlle Geneviève Vix).

— A l’Odéon, à 8 h. 1/2, les Danicheff (MM. 
Desjardins, Bernard, Vargas, Grétillat, Cham- 
ureuil, Fabre, Mmes Grumhach, Véniat, Al- 
mne, Kcrwich).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, 326* re- 
irésentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
(̂ ctit, etc., Mmes Marcelle Lcnder, Amélie 
Diélerlc, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3* acte,
a Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
9 heures, miss Isadora Duncan et son école 
d’enfants dans les « Danses antiques », avec 
le concours de l’orchestre Colonne, sous la 
direction de M. Edouard Colonne.

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Maguier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Dcsclos).

— Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephlé ; 9 h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Dayncs-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures. Effets 
d’optique (Mmes Alice Nory, Dulrieu, MM. 
Le Gallo, Ilarry Baur) ; le Premier Pas (Mlle 
Cléo de Mérode, Mme Rosni-Derys, M. Ma- 
guenat) ; A’uit sicilienne (Mlle Kerf, M. Geor­
ges.. Wague).

— Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, Dretle Sarthys, 
MM. Berthez, Darnley, Orsy) ; Y a une suite ! 
(Mlles Maroussia Dostrelle, Mérindol, MM. 
l ’râd, Blanche); Petite tâche (Mlle Bouquey, 
MM. Orsy, Jalabert).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Hier :
M. Siblot, a peu près rétabli, a tenu hier 

le rôle du notaire dans l’Honneur et l'Argent, 
en matinée, à la Comédie-Française. Le soir, 
M. Ravet l'a remplacé dans 'Tartuffe. M.Siblot 
prendra quelque repos, aujourd’hui et demain. 
Dimanche, le distingué sociétaire reprendra 
définitivement son service.

Le comité de l’Association des Artistes dra- 
matiipics s’est réuni, liicr matin. Sous la pré­
sidence de M. Albert Carré, président dési­
gné par l'assemblée générale, le comité a 
constitué son bureau pour l’année 1909-1910. 
Ont été nommés : vice-présidents: MM. Gail- 
hard, Leloir, Péricaud, Louis Holacher ; se­
crétaires : MM. Regnard, Brémont, Moulié- 
rat, l.amy ; archiviste : M. Huguenet.

M. Leloir avait demandé, lundi dernier, à 
M. Louis Péricaud, au cours de rassemblée 
générale, de conserver ses fonctions de rap­
porteur. L’excellent M. Péricaud a accepté. 
M. Céalis reste egalement secrétaire de l’As­
sociation, et 1\I. 'i’issier trésorier.

Demain : r

phe pour Mme Sarah Bernhardt et pour les 
autres interprètes.

M. Edinond Rostand, venu de Cambo pour 
les - élections à l’Académie, assistera à la re­
présentation de ce soir, reiqj,ant ainsi, par sa 
présence, hommage à Catulle Mendès et à 
Mme Sarah Bernhardt, son illustre interprète,

M. Paderewski a envoyé 1,000 francs à la 
souscription ouverte pour le monument de 
Catulle Mendès.---------n» ........

Le Vaudeville affiche pour ce soir la 'der­
nière représentation de la Retraite. Demain 
samedi, dimanche et lundi, relâche ; mardi, 
première représentation de Peter Pan par la 
compagnie anglaise de M. Charles Fronman.

■«I»
M. Antoine ayant, comme l’an dernier, mis 

obligeamment ï’Odéon à la disposition des 
Trente Ans de théâtre, il a été décidé que la 
représentation annoncée en matinée pour 
mardi prochain au Trocadéro aurait lieu le 
soir à 1 Odéon dans la semaine qui suivra la 
fermeture du théâtre.

MM. Brémont, Mouliérat et Regnard, re­
présentants de l’Association des artistes au 
comité des Trente Ans de théâtre, ont remis 
hier à M. Albert Carré une lettre signée du 
président et des membres du comité de di­
rection des Trente Ans de théâtre qui lui 
adressent leurs félicitations à l’occasion de 
sa nomination à la présidence de l’Associa­
tion des artistes dramatiques, en remplace­
ment du regretté Constant Coquelin.

------------------------ « i t  I ■ ■

^L Franck a engagé, pour la saison pro­
chaine du Gymnase, Mlle Démêler, applaudie 
en ce moment au théâtre des Arts.

IHIle Marianne Flahaut, si applaudie au 
cours de cette saison au Metropolitan Opéra 
de New-York, fera sa rentrée demain, à 
l'Opéra, en chantant Erda de Siegfried.

Au jo u r  le jo u r  :
L’afliche do la semaine prochaine indique 

deux rentrées importantes à l’Académie na­
tionale de musique : celle de Mme Félia Lit- 
vinne, mercredi prochain, dans la Valhgr'ie, 
((u’ellc chantera avec M. Roussclièro ; colle 
de IMllc Mary Gardon, vendredi, dans Roméo 
et Juliette-, elle y aura pour partenaire M. 
Franz. — — •l*—’-------------

Après-demain, jour de la Pentecôte, la 
Comédie-Française donnera, en matinée, la 
Rivale et le ^Malade imaginaire; le soir, 
IS07 et le Monde ou l'on s'ennuie.

Parmi les nouveaux souscripteurs à la re­
présentation de ce soir, au bénéfice du 
monument Catulle Mendès, il convient de 
citer :

MM. G. Courteline, A. Mariani, Julio Moli- 
nior, Albert Carré, marquis .Sales Roza, Ar­
mand d’Artois, docteur Furet, docteur Larat, 
Claude Casimir-Porier, Brisgand, Massant, Vil- 
Ictard, Dal'villo, Noisley, comte Albert Dubois, 
Lind.auer, Neukirsh, Olivetti, Vanderom, comte 
de Faurjon, Chain, Mammency, Romain Coolus, 
Henry Bernstein, Paul Roboux, comte de Brou- 
tolles, Mmes comtesse Starlowenski, Rudard, 
Tersange. Braevon, HoUmann. Rachel Boyer, 
MarbeUe Ding, .Strasbourger, Pefiogrin, Schap- 
per, ûeisonheimer, Louise Abbéma.

Hier, la répétition générale a été un triom-

Tqus les soirs, le Refuge, l’émouvante co­
médie de M. Dario Niccodemi, si remarquable­
ment intejmrétée par Mmes Réjane, Grassot, 
Blanche Toutain, par MM. Garry, Castil­
lan et Duquesne, fait salle comble. Le 
public, composé en grande partie d’étran­
gers de choix et de notabilités parisiennes, 
y prend un vif plaisir et salue de ses ap­
plaudissements 1 ouvrage et les artistes, 
Mme Réjane en tête.

-----------■■
L’annonce des dernières du Scandale a 

amené une telle affluence au bureau de loca­
tion de la Renaissance, que M. Lucien Gui­
try a décidé de prolonger d’une semaine en­
core les représentations de la belle œuvre de 
M. Henry Bataille à la Renaissance.

MM. Hertz et Jean Coquelin ont décidé de 
donner en matinée, à l’Ambimi, dimanche et 
lundi, à l'occasion des fêles de la Pentecôte, 
la Jeunesse des Mousquetaires, pièce de fa­
mille par excellence, toujours jouée par MM. 
Dori val et Volny, Mmes Rouchetal, Carnien 
Deraisy, Flore Mignot, etc., etc.

---------■!«
Mlle Betty Daussmond vient de renouveler 

l’engagement qui la liait au Palais-Royal. La 
charmante artiste y rentrera au mois d’oc­
tobre, c'est-à-dire après son retour de la 
grande tournée qu’elle entreprend dans quel­
ques jours, avec M, Le Bargy et Mlle Ga- 
briellc Dorziat, dans l’Amérique du Sud. Au 
cours de cette tournée, Mlle Betty Dauss­
mond jouera, aux côtés de M. Le Bargy et de 
Mlle Dorziat, douze grandes pièces qui per­
mettront à son gracieux talent de se donner 
libre carrière. — •f  —

La « Saison russe » du Châtelet.
Il semblait, après les admirables représen­

tations auxquelles nous venons d’assister, 
qu’il fût difficile de pousser plus loin l’art 
du merveilleux. Pourtant, de nouvelles soi­
rées se préparent, qui égaleront tout au 
moins l'intérêt des premières.

La Pavlova ! Retenez bien ce nom. La Pav- 
lova, la célèbre danseuse des théâtres impé­
riaux de Russie, arrive â Paris pour danser 
au Châtelet après avoir positivement révo­
lutionné Saint-Pétersbourg, Vienne et Ber­
lin. La Pavlova, c’est un des sommets de 
l'art de la danse. Qu’elle paraisse comme so­
liste ou avec le génial Nijinsky, son art tient 
du prodige.

Le début de la Pavlova aura lieu le 4 juin, 
pour la première des Sylphides, qui feront 
spectaclo avec Russlan et I^udmila, l’opéra 
de Glinka, et Cléopâtre, un autre ballet dans 
lequel on nous promet aussi une révélation 
sensationnelle, un peu mystérieuse, d'inter­
prétation.

*
Rappelons que le Pavillon d'Armide, le 

Prince Igor ot te J^estin ne seront plus joués 
que demain samedi et que les représenta­
tions de ce spectacle seront suspendues jus­
qu’au 7 juin.

Aujourd’hui 28 mai, et les 3, 5 et 8 juin, 
Ivan le 'Terrible (avec Chaliapine).

On loue au Pavillon do Hanovre ot au 
Châtelet.

---------- -------—
Une erreur typom-aphique nous a fait dire 

hier que M. Ad. Aderer avait été élu « â l’an­
cienneté » président de l’Association profes­
sionnelle de la critique ; c'est à Vunanimité 
que nous avions écrit.

Sous le patronage de l’Association des di­
recteurs de théâtre de Paris, de l'Association 
des artistes dramatiques et de l’Association 
des courriéristes de théâtre des journaux 
quotidiens, Comœdia donnera, le dimanche 
13 juin, à doux heures de l'après-midi, 
au Vélodrome du Parc-des-Princes, une
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LE TRUST

■Marceline s'accouda sur le bastingage, 
sans bien voir les trios de palmiers, 

••ni les dunes blondes, ni les files 
de dromadaires prétentieux colportant 
,1e ma'is, ni le fellah qui hâtait sa course 
en s’apiffant à la queue de son buffle 
fouetté. A son tuteur Marceline, encore 
une fois, expliquait la transformation de 
'sa personne auprès de lui, comment, 
sortie du couvent presque hostile à cause 
de scs idées sur les manieurs d’argent, 
elle avait pris vite intérêt à celte vie 

„d’intelligencc qui totalise les clforts 
épars, suscite les appétits pour les 
assouvir, crée les motifs de travail, de 
gain et d’aise sous toutes les latitudes, 

i ductile institutrice sans avenir, elle avait 
•connu le miracle subit de vivre comme 
'une princesse eu voyage, de palais eu 
palais, avec pour compagnes les flatte- 

7çq‘ics des plus^ puissants. Le pacha, à 
celle heure même, lui prodiguait, comme 

“ Joô Clamorgan à New-York, toutes les 
altentioiis imaginables. N’eût été le rc- 

• mords dp suivre une chasse à l'homme, 
«•elle heure encore était merveilleuse 

*• pour Marceline,ccrlaine de l’alfcctiori que
.'^Jui témoignait son tuteur. 11 parlait :

Vous délestez que l'eu aille, en

■ Traduction et reproduction interdites.
Published 2Si'' of May J909. Privilège of 

copyriglh in the United Siales reserved under 
hc ic i approved M archS’̂  PJ0i,by Paul Adam.

partie de plaisir, fusiller ces miséra­
bles. Moi aussi. Cette Mrs Pullcr et sa 
Berlinoise m'ofl'ensent. Mais devons- 
nous laisser les barbares assassiner en­
core d’autres braves gens, après ces 
malheureux arpenteurs égyptiens, après 
trois courriers'.MJevons-nous permettre 
que ces sauvages incendient nos hangars 
après avoir capturé les gardes '.U\vanl- 
liier, les caisses de dynamite ont fait 
explosion. Eh bien, quelques secondes 
plus tard, l’accident eût jni coûter la 
vie à vingt ou trente des travailleurs qui 
accouraient avec la pompe et les écliel- 
les. Malgré toutes les diplomalics, colle 
tribu des Baggaras refuse de livrer à la 
police les malfaiteurs. Elle leur doimo 
asile. Elle les montre en exemple aux 
siens. Elle invoque les souvenirs du 
Mahdi. A deux reprises elle a tiré sur 
les gendarmes du Khédive venus pour 
saisir les coupables. Elle a convié à la 
guerre sainte les tribus voisines. Les 
plus fanatiques se rassemblent et mena­
cent nos chantiers. Comment faire'/ Les 
moyens do la douceur? Oui ; j ’avais aug- 
mcnlé simplement le nombre do nos 
patrouilles civiles; et j ’aurais voulu (lu'on 
embauchât, soit au Caire, à la mosquée 
El-Ahzar, soit autour d'Assoiian,nn mara­
bout capable de prêcher le calme à cos 
furieux. Par malheur .Jumillac a spon­
tanément écrit à la légation de Franco. 
Zélés, nos agents consulaires ont ré­
clamé au gouvernement la ])roteclion 
militaire et la dispersion immédiate dos 
pillards. Quand j ’ai voulu m'opposer à 
celle démonstration, l’équipe de Eorslcr 
nous a télégraphié qu’elle (luillerail im­
médiatement le liarragc, et abandonne­
rait la mise en place des vannes, si l'on 
n’assurait pas la sécurité dos iravail- 
ICLirs américains. Voyez-vous le barrage 
sans l’équipe Eorslcr, avec les six van­
nes hydroélectriques,avec l’écluse à mon­
ter cuire les rapides? Van lloven et 
Colhood ont. paraît-il, essuyé des cou|)s 
(le fusil pi:yiidant r[u’ils étaient, la nnil, à 
l'alTût des chacals. Pensez donc! Aban­

donner la. mise en place des vannes et 
de réclusc? Trois mois de retard avant 
qu’une aiilrc équipe arrive de City- 
Park! Ci’oycz-vûus (|uc nous aurions pu 

dans six semaines, nos eontrats 
Caire avec le Crédit foncier égyp-

signei
du
tien? Non. 11 a bii.m fallu consentir a 
user de la manière forte. D’ailleurs votre 
.Tiimillac s’en félicite. Il estime bon que 
rElcctrie-Slandard montre son pouvoir 
l’écl dans ces parages, et même dans les 
Bourses où parviendront les télégram­
mes du coniliat. Quel tempérament de 
condottiere! Comme il eût fait ligure au 
quinzième siècle, sous les murs de Flo­
rence, à la tète de bandes guelfes, la 
lancc-au poing et la visière levée sur son 
jirolil !... D’ailleurs cela plaît aux jeunes 
lillos. Voyez-lc séduire celte petite miss 
Fullcr moribonde et frénétique.

M. lléricourt n’épargna plus son dan­
gereux collaborateur. Marceline, tout 
d'aljord, railla iilaisammcnt cette criti­
que d'iiii niaMrc ipii se faisait l’ami de 
scs disciples. Ensuite elle le déclara fraii- 
cheineiil : cerics elle n'excusait pas tout de 
.lumillae, mais elle.reconnaissait, en lui, 
réiiergie di' M. lléricourt. Oo cette i)iiis- 
saiico totalisatrice fiugcnicurs’assimilait 
])cu à peu les vertus. lAddemmenl il cé­
dait encore à. des faiblesses de volonté, il 
usait de témérités daiigei’enscs. Bientôt 
il s’atl'ranchirail mieux. Alors il dcvicn- 
d ra itàso ii tourte maître de ces forces 
idéales qui dépassent tant les pouvoirs 
de leurs causes industrielles ou linau- 
eières,ct qui modilieni les existences des 
nations.Déjà brillait,en eclhonimcjcnne, 
le feu dont M. llérieonrL avait suscité les 
étincelles premières: oli, la flamme s’é­
panouirait quelque jour, étonnamment. 
Marceline le jurai 1. Elle assislait émue 
à cette genèse d'une énergie souve­
raine...

— Et dévoralrice.
De la main, de la lèvre Marceline si­

gnifia ; « '■j’anL }>is! » A Aoir celle lillc 
naguère indépendante, tellement rési­

gnée, tellement esclave, M. lléricourt 
compatit :

— Il vous a encore bousculée...Quand, 
des larmes ont ronge vos yeux clairs, et 
terni vos cils sombres je sais que l’esco- 
grilTc vous a soumise à quelque petite 
expérience de son art. Voilà huit ans que 
je lui sers moi-même de sujet. Seulc- 
meut il craint mes réflexes plus qu'il ne 
craint les vôtres. Aussi mesure-t-il ses 
jiesées, sur moi, juste comme il faut pour 
que la corde ne se rompe. Par exemple, 
cette artillerie fut embarquée sur les ré­
clamations de nos consuls et sur les 
ordres du ministère, comme si Jumillac 
n'avait pas suscité les démarches indi^ 
rcctes dont celte expédition résulte. J ’ai 
protestéliier soir auprès du pacha. 11 m 'c.x- 
liibc un ordre formel du Caire. On veut 
terroriser une insurrection toujours pos­
sible dans ce pays de malidistes. Le con­
seiller anglais et le ministre du Khédive 
envoient ces canons par-dessus ma tête. 
Je n'ai rien à voir, ])araît-il, dans cette 
alfairc de police générale. Cependant je 
dcmeiii'c certain ipie Jumillac a voulu 
celte batterie et cette canonnade. Il ren­
dra plus importantes les dépêches au­
près des Clamorgan. Il leur montrera 
notre puissance, dont ils lui attribueront 
la cause, après ces apparences de 
cruauté.

— Il A'eut aussi aller jusqu'au bout de 
vos idées, tant il les aime. 11 vous repro­
che, je crois, tout en vous admirant, de 
« rester en route », de ne pas savoir as­
sumer les hautes responsabilités. Cela 
.seul vous manque, selon lui, pour deve­
nir le maître véritable an lieu de rester 
au service des Alviûa et des Clamorgan.

— Bon ! vous me méprisez aussi !... 
s'écria M. lléricourt eu riant... Je n’ai 
vraiment pas de chance avec mes secré­
taires. Pourquoi donc n'avez-vous pas 
laissé partir en Europe la deuxième con­
vention de Chicago, si vous estimez que 
Jiiinillac agit comme il sied?

— Ce joiir-là, il eut iorl... confessa 
Marceline irritée au rappel de celte faute.

— Et ici ? Croyez-vous nécessaire de 
démolir un village, de capturer des trou­
peaux, de blesser et de tuer une cen­
taine de fous qu’un iman stylé du Caire 
eût convaincus en deux jours do livrer les 
criminels et de déposer les armes'? Non, 
n'cst-ce pas? Etait-il nécessaire d'acca­
parer la main-d'œuvre blanche à Saka- 
vanah pour ruiner la ville, déterminer 
des faillites et des suicides... alors que 
l'on pouvait recruter dans les Etats agri­
coles voisins, moyennant quelques mille 
dollars, les ouvriers d’industrie que le 
krach de 1907 a rejetés dans les campa­
gnes? Cependant Jumillac (U approuver 
celte économie à Cily-Park et à New- 
York. J'avais marqué sur le devis ces 
quelques milliers de dollars ; je ne sais 
plus au juste combien. Après ses ex­
plications orales, le comité de City-Park 
les a rayés. C'est de la bonne adminis­
tration, certes, et qui n'abandonne rien 
à la .sensiblerie française, au « culte du 
Déchet ». Plus lard, Jinj Clamorgan m'a 
dit que j'avais là un « vraiment sérieux 
auxiliaire» et m'a engagé à le garder 
lors de l'affaire des conventions. Alorale : 
Un méfait n'est jamais perdu. Voilà donc 
ITiomme. Pensez-vous qu'il n'agira point 
à l'égard de vos sentiments comme il 
agit à l'égard de ma justice?

— M'unir à lui? Je n'y songe pas,
— Vous ne songez qu'à cela, Marce­

line. Se peut-il que vous manquiez de 
confiance à ce point! Voilà trois ans que 
nous travaillons ensemble. Vous m’avez, 
à New-York, sauvé l'honneur en dépit 
de ce gaillard même. Vous n'ignorez 
rien de nos affaires, ni de mes peines, ni 
de mes faiblesses. J ’assiste, depuis des 
mois, au martyre que vous endurez. Dou­
tez-vous de ma clairvoyance? Cepen­
dant vous masquez votre chagrin comme 
si j ’étais iin passant, ou pis : votre pa­
tron? C’est absurde, ma chère amie... Je 
vous aime beaucoup. Votre tuteur vous 
réserve un autre avenir que celui d'une 
Mme Jumillac. A l'iicure de votre ma­
riage, dans notre portefeuille, vous n’au­

rez qu'à puiser. Il nous appartient. Aur 
jourd'hui Rolande a récupéré ses avan­
ces. Laissez-moi croire que Jumillac ne 
me dérobera pas mes forces, par votre 
entremise.*

Il la regardait dolente et contenue, 
long-voilée par-dessus le chapeau de 
toile blanche. Les belles paupières encore 
rouges baissèrent leurs cils sombres sur 
le teint Watteau, rose et pâle, légèrement 
poudré. Tout en riant un peu de la 
mine, Marceline se gardait dans une 
posture raidie. Elle avait suivi son tu­
teur à l'ombre, sur le centre du yacht 
protégé contre l’attaque oblique du so­
leil et la réverbération du fleuve en or 
mouvant. Autour d'eux, il y avait le pas­
sage des matelots nègres, jambes nues, 
tuniques bleues, bonnets blancs, mu­
fles camards. Le quartier-maître mon­
trait une tête de pirate romantique en- 
lurbannéed'écarlate,ct une moustache de 
matou dans une face de poix. L'un des 
tuberculeux, travesti en explorateur,tous­
sait étendu sur un banc. Cela secouait 
son casque colonial, scs oreilles décol­
lées dans le plaid que maintenait,autour 
du cou , une vieille mère anxieuse et 
dodue..Andor persuadait le pacha de 
placer les actions de la Sakavanah-So- 
cicty dans les banques égyptiennes et 
belges. Le Yankee entourait, de sa gesti­
culation â parasol, le musulman courtois 
qui zézayait des promesses inutiles. 
La Berlinoise, Mrs Fuller et les dames 
SC précipitaient sans cesse à l'arrière, 
malgré la chaleur vibrante dégagée par 
la machine, afin d'apercevoir le bateau 
des officiers. Toute seule, Maggy Fuller 
agonisait sur un fauteuil pliant. Suffo­
quée, sans doute, par la brûlure de l’air 
sableu.x, clic n'admirait pas moins la 
culotte turque et la veste rose du Sais 
qui lui porta le bol de lait sur un pla­
teau de cuivre.

I

Paul Adam.
(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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■grande fête théâtrale et sportive dont le pro­
duit est destiné à constituer une caisse de 
rapatriement des artistes dramatiques et ly­
riques que certains imprésarios dénués de 
■scrupules abandonnent sans ressources au 
cours de tournées infructueuses. Tous les 
artistes de théâtre et de café-concert de Paris 

I prendront part âu.x dilïérentes épreuves
sportives (championnat cycliste, course pé­
destre, course en brouette, course en sac, 
jilc., etc,) inscrites au programme de cette 
fête. , ' —

Cedant au désir exprimé auprès de lui par 
de nombreuses personnes, M. Abel Deval a' 

,décidé, nous l’avons dit, d’interrompre la 
belle-série des .représentations du Greluchon. 

. en y'substituant Arsène Lupin, samedi soir, 
dimanche et lundi, en matinée et soirée. 
Mlle Barelly, la charmante artiste si remar­
quée-l’an dernier au-théâtre Réjane, rempla- 
.cera Mlle Laurence Duluc dans le principal 
rôle de l’amusante pièce de MM. Francis de 

, Croisset et Maurice Leblanc.

La direction du Grand-Guignol affiche pour 
après-demain, jour de la Pentecôte, une ma­
tinée dont le programme comprendra toutes 
les pièces du spectacle actuel : la Grande 
Mort, Le Bec de gaz, le Délégué de la 3‘ sec­
tion, le Jeu de L'amour et des beaux-arts, Ce 
bon docteur. ---------- ^ ----------

M. Victor Gras, âgé de cinquante-cinq ans, 
chef machiniste au théâtre Sarah-Bernhardt, 
es.t mort hiej* subitement au bureau d’omni­
bus de la porte de IMontreuil.

L’Association pour le développement du 
Chant choral et de l’Orchestre d’harmonie 
organisa pour le sa'medi soir 12 juin, au Tro- 
cadéro, une grandi'ose solennité artistique, 
célébrant la France reconnaissante aux 
grands hommes de la patrie. Cette solennité 
réunira un nombre considérable d'inter- 

•-prêtes..................- ■ -
La musique de la gawie républicaine, celle 

du 1®'' génie, plusieurs centaines de voix s’a-
- jouteront aux 400 choristes qui prenaient; 
part, mardi dernier, à l’Opéra, à la représen- 
-lation de gala Beethoven.

- Prix des places : 7 fr., 5 fr., 3 fr., 2 fr., 
0 fr. 50.

On trouve tous les renseignements au 
, siège social, Palais -du Trocadéro.

i\I. et Mme Chevallier ont donné hier soir, 
-A la salle. Lemoine, une audition de leurs 

• élèves. Ç’a été un gros succès pour les deux 
excellents professeurs.

-

. C’̂ st décidément le 13 juin prochain qu’aura 
.lieu la réouverture du Théâtre de la Nature 

' de Ghampigny avec Pulcinella, les trois actes 
en-!vers de Mme J. d’Orliac. Üne musique de 

(.'Scène,.importante de M, Alexandre George 
accompagnera la pièce. Interprétation de pre- 

’ mier ordre avec Mmes Tessandier, Sergine, 
Bertile Leblanc; MM. André Gordes et Blanc.

-----------------y  -------

I M.}Henry-Rossi, qui fonda, l’an dernier, le 
- ,.théâtre estival de Ghâteauneuf-qn-ThimeraiS, 

donnera cet été une série de représentations 
en..plein air dans un grand nomnre de villes. 
Le ^répertoire ne comprend que des pièces 
pouvant être'jouées en pleine nature et sans 
décors.

On est prié d’adresser toutes les communi­
cations à M. Alfred Fourtier, secrétaire du 

. Théâtre en plein air, 17, rue Richelieu, Paris.
Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui :

’ De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata­
tion : « le Royaume de Lilliput >> (300 nains 
dans leur ville naine).

“ . A, la Boîte à Fursy, à. 5 heures, lyllle 
-''•.■'■‘‘Marie iMarville et M; Maurice Clau'dius'don- 
■?'. ' lieront une matinée extraordinaire, à bureaux 
•-h ouverts, de Vive le Roy ! la ravissante petite 

revue radicale-bonapartiste de MM. P.-L. 
s.':* Fiers et Eugène Héros.

Ce soir :
J);... f- Aux Folies-Bergère, à 8 h .-3/4 précises, 
.■1 ^ 1  la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 

, . - . icostumés; (le singe Consul Peter; .le ténor 
.i .<!jfSalvator Romagno; Automatus ? Claudiüs,
! .‘..tPougaud, Maurel et Marie Marville). (La 

Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. l / ‘̂ , Paris-Singeries,
, ■( .rjûvue à grand spectacle en 18 tableaux de MM.

.! .. Max Dearly et Maurice Millot(le Pays des 
singes. Match d’un train et dmne auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resse, Danvers,. Portai, et... 
« M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the season. Le Prince 

, Ppi/ar, nouveau ballet .en 2 tableaux ; Mlle 
r Lucy Relly, les SparLling Girls. Partie d’at- 

. tractions. ; t • , ■
• ' ‘ Au théâtre Marigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Mmes Germaine Gallois, M.-T. 
Berka, Dejmarès, MM. Gabin, Max-Morel).

V ■—' Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquetle, fantaisie comique et nautique.
, -!-,Au Jardin de Paris, spectacle-concert :
la. belle Zerka, Pelletier dans ses imitations, 
thè"Timm’s, Marion Dareÿ, Mlle de Rysoor, 
the Oxford Girls, miss Miller, troupe russe 
Saschoff, etc. . , ■
' ' Dans le cirque ; Amora et Carini, trio 
Dagmar, acrobatie act. Blanche de Marcigny, 
haute école et cheval en liberté ; Henry Mor- 
tbn, le rôî  des évadés. Gin'éma-Eclipse : vues 
■d'actualité. Attractions, danses. Bowling 
alleys.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Glichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), àOh. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acteéten vers,de Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Laulïj 
•Georges Charton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

— Au « Diable au Corps », Allez au Diable.

i ■>,"

1-..

Voici. le programme des cinq représenta­
tions extraordinaires que donnera 1 Olympia 
à l’occasion des fêtes de Pentecôte ;

Samedi, dimanche et lundi soir : gala 
fleuri avec 1\I. et Mme X... dans Paris-Sin­
geries.

Dimanche et lundi, à 2h. 1/2, deux grandes 
matinées avec tous les interprètes du soir: 
Ethel Levey, Florido, etc., et M. et Mme X..., 

•.sans ■augmentation de prix.

. La Revue de Marigny sera donnée en ma- 
.tinée dimanche prochain, et le lendemain, 
, lundi de la Pentecôte.

Aux Ambassadeurs.
■ Par Buite du mauvais temps, la première 

reprèsentalion de la R'vue des Amùass, qui 
devait avoir lieu.ee soir, est irrévocablement 
.reportée à demain soir samedi.

Le malheur des uns fait le bonheur des 
autres'— voilà la vié !

C'est ainsi que le brusque changement de 
température que nous subissons depuis deux 
GU trois jours a empêché bien des projets do 
parties de campagne de sq réaliser et, par 
suite, Parisiana, (jui est déjà 1 établissement 

; le, plus fréquenté en temps normal, se trouve 
littéralement bondé chaque soir.

_  ' Tous ceux qui n’ont pu assister encore à 
' l'amusante pièce do MM. Godey et Tréblâ, 

Ali-Bébé ou les 40 voleuses, s’empressent de 
retenir leurs places pour applaudir la joyeuse 
et spirituelle opérette.

La Cigale (jardin d’été) annonce les der­
nières èiAmour et Piston ! qui ne sera plus

joué que sept fois, y compris les matinées 
des dimanche et lundi de la Pentecôte. Mardi, 
dernière représentation. >

.\près quelques jours de relâche que né­
cessite l'importance de la mise en scène, 
aura lieu, le 5 juin, la répétition générale à 
bureaux ouverts de la grande revue d’été de 
MM. Henry de (lorsse et Georges Nanteuil : 
A la (}, 4, 2 ! avec Jane Marnac (la commère); 
Maurice Claudius, Paul Ardot, Dorville, 
-■Vlbens, Germaine Fabiani, Fred Pascal' (le 
comr^ère), Eza Berre, ÎMartens, MaudjCay, 
O'Bricnz, Esmée, Bordoni, en tête de la ma­
gnifique distribution (jue nous avons déjà 
signalée.

LES TROIS GRACES
Lyse Berty, Favart, Yvonne Maëlec 
Sont les « Grâces » fêtées à la Boite à Fursy. 
Nulle d’elles ne craint accueil ou froid, ou sec ; 
Lyse Berty, Favart, Yvonne Maëlec, ■ ■ 
.Auprès de tout public ont toujours réussi !...
Par elles, le idus dur est, de suite, adouci.
Car il est défendu de s'ennuyer avec 
Lyse Berty, Favart, Yvonne Maëlec !...

Un spec ta teu r  en th o u sia ste .

C O U R R I^ M U S IC A L
Ce soir, salle des Agriculteurs, séance sup­

plémentaire Ysaye-Pugno.
Billets à 7 et 5 francs à la salle et chez 

A. Dandelot. *1»
A l’un des derniers concerts de la rue de 

Tournon, le violoncelliste Pierre Destombes 
a obtenu un gros succès en interprétant, ac­
compagné par l’auteur, une suite de. six mor­
ceaux pour violoncelle et piano, à lui dédiée, 
par le compositeur Marcel Bertrand. Le pu­
blic a fait une chaleureuse ovation aux deux 
excellents artistes.

A lfred  D elilia.

LES GRANDES VENTES
LA BIBLIOTHÈQUE SARDOD 

(Troisième journée)
La journée a donné 51,703 francs, ce qui 

achève la vente de la première partie de la 
bibliothèque Sardou, sur un chiffre de 187,717 
francs, certainement supérieur au chiffre an­
noncé par les expertises.

Voici quelqués détails sur cette journée :
N®* 3,52 h 358, Fêtes royales, 6,600 fr. ; n® 364, 

Pompé funèbre de Ferdinand I", 1565. Excude- 
bant Augustæ Vindclicorum "Wolfgang Meyer- 
peck et Joach. Sorg., 1566, in-fol. (Masson-De- 
Ijonnelle). Exemplaire do Ruggieri, 1,720 francs ; 
n“ 366, Mariage de Charles, archiduc d’Autri­
che (description des fêtes et cérémonies du ma­
riage du prince et seigneur Charles, archiduc 
d’Autriche, avec Haute Demoiselle Marie, née 
duchesse de Bavière, qui ont eu lieu le 26 août 
1571 à Vienne ; faite en vers allemands par H. 
Wirrich). Vienne, Bl. Eber, 1571, in-fol. 134 ff., 
emblème de Ruggieri (Masson-Debonnelle). Vo­
lume de la plus grande rareté, 1,920 fr.; n® 381, 
Chastillon (CL). Topographie françoise, la plus- 
paft sur les desseings de deffunct Claude Chas­
tillon. A Paris, chez Louys Boissevin, 1655, în 
fol. (rel. mod.), 4,195 fr. ; n“ 419, Ilorae. In-8 de 
159 feuillets, relié en velours rouge, avec ais en 
bois. Manuscrit sur vélin de l’extrême fin du 
quinzième siècle, 6,060 fr.; n® 420, Horae. In-8 de 
83 feuillets, avec fermoirs en argent. Beau ma­
nuscrit sur parchemin de l'extrême lin du quin­
zième siècle, orné de 12 grandes miniatures et de 

,23 petites, 3,705 fr. ; n° 461, Ronsard (P.). Les 
Œuvres de Pierre Ronsard. A Paris, chez Nico­
las Buon, 1623, 1 tome en 2 vol. in-fol (Cuzin,do­
rure de Maillard), 702 francs.

Monnaies romaines en or.
La vente des monnaies romaines en or, 

vente qui occupa deux -smeations, mériterait 
à elle seule une longue étude. Bornons-nous, 
pour aujourd'hui, à donner les prix, les plus 
importants ,

N° 1, Arria. M.Arrivs Secvndv.5i;-.' Buste do la  
Fortune. Vente Imhoof-Blumer (1907)', n® 96, 
1,435 fr. ; n® 22, Caius César. Dans unè couronne 
de chêne, tête nu'e à dr. ; dessous, Càesat, R. 
Avgvst. Dans une couronne de fleurs, de patères 
et de bucranes, un encensoir. Vente du comte 
Duchastel (1889), n® 215, 4,150 fr.; n® 63, Vespa- 
sien, Titus et Domitien. lmp Caesar Vespasianvs 
Avg. Tête laurée à dr. R. Caesar A-vg F Cos 
Caesar .Avg F Pr. Les têtes nues et affrontées
des deux Césars, 675 fr. ; n® 65, Domitileet Vespa- 
sien. Diva Domitilla Avgvsta. Buste drapé, à dr., 
R. Divvs Avgvstvs Vespasianvs. Tète radiée, à 
dr.' Vente Montagu, n® 202, 3,500 fr. ; n® 85, Do­
mitien et Domitia. lmp Caes Domilianus Avg P 
M. Tête laurée, à dr. R. Domitia Avgvsta lmp 
Domit. Buste drapé, à dr., les cheveux tressés en 
queue, 720 fr. ; n® 86, Domitia. Domitia Avg lmp 
Domitian .\vg Germ. Buste drapé, à dr., les ch.e- 
veux en queue. R. Concordia Avgvst. Paon de 
Junon,.à dr. Collection Addington, 710 francs; .

N® 97, Plotine. PlotinaA ug lmp. Traiani. Buste 
drapé, à dr., les cheveux en queue. R. Caes Aug 
Germa Dac cos VI PP. Vesta voilée, assise ;à g. 
et tenant le Palladium, 605 fr. ; n® 98, Plotine êt 
tra jan . .Plotinae. Avg. Buste drapé et diadème, 
les cheveux en queue. R. DivoTraiano Parth Avg 
patri. Buste lauré et drapé, à dr., 2,700 fr. ; 
n® 99, Marciane. Diva Avgvsta Marciana. Buste 
drapé et diadémé, à dr. K. Consecratio. Aigle 
éployée, à g., sur un sceptre, 610 fr.'; n® 100, 
Mati'die. Matidia. Aug. Diyae. Marcianae. F. Buste 
drapé et diadémé, à dr. R. Pietas. .àvgvst. Mati- 
die debout à g. entre deux enfants, 1,110-fr.; 
n® 110, Aelius César. L. Aelivs Caesar. Tête nue 
à g. R. Trib pot cos II, et en exergue, Concord. 
La Concorde aèsise à g. sur un trône, accoudée 
sur une corne d'abondance et tenan-t une patère, 
1,100 fr. ; n® lOl», Sabine. Sabina Avgvsta. Buste 
drapé et diadémé, à dr, R. Vesta. Vesta assise à

f . sur un trône, tenani'^un sceptre et le Palla- 
ium, 855 fr. ; n® 172, Didia Clara. Didia Clara 
Avg. Buste drapé, à dr. R. Hilar Tempor.Femme 

debout à g., tenant une longue palme ej une 
corne d’abondance. Vente Ponton d'Amécourt, 
n. 373, 1,650 francs ;

N® 171, Dide Julien. lmp. Caes M Did Ivlian 
Avg. Buste, lauré, à dr. R. Pm Tr P cos. La 
B’ortune debout, à g., tenant un gouvernail 
posé sur un globe et une corne d’abondance. — 
Trouvé à Minieh, 1901, 1,400 fr.; n® 187, Sévère et 
Caracalla. Severus Avg part max. Tète laurée à 
dr. R. Antoninvs Augvstvs. Buste lauré, drapé et 
cuirassé de Caracalla enfant, à d r .— Trouvée, en 
Egypte, 1,060 fr.; n® 215, Plautille. Plavtilla Av­
gvsta, Buste drape, à dr. R, Concordia Avgg. La 
Concorde assise a g., tenant une patère et une 
double corne d’abondance, 1,350 fr.; n® 216, Même 
avers. R. Venvs Victrix, Vénus debout à g., ac­
coudée sur un bouclier et tenant une palme et 
une pomme ; devant elle, un petit Amour por­
tant un casque. — Vente Ponton d’Amécourf, n® 
437, 1,3.50 fr.; n® 219, Géta, Sévère et Domna. .P 
Sept Geta Caes pont. Buste drapé et cuirassé, à 
dr. R. Concordiae .àeternae. Bustes géminés de 
Sévère et Julia Domna, à dr.. celui de Sévère 
drapé et radié, celui de Julie diadémé et placé 
sur un croissant, 1,500 fr.; n® 222, Même avers. 
R. Pontif max Tr P cos PP. Même type de Ju­
piter. — Trouvée en Egypte, 615 francs ;

N® 234, Balbiu. lmp C D Cael Balbinvs Avg. 
Buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. R. Vic­
toria Avgg. Victoire debout, de face, tenant une 
palme et une couronne. Provenant des environs 
d’.-41e.xandrie (printemps 1902), 7,450 fr. ; n® 257, 
Postume. Postvmvs Avg. Buste lauré à g., une 
peau do lion et une massue sur l’épaule. R. Fé­
licitas .\vg. Deux bustes (avec les bras) géminés : 
celui de la Victoire, laurée et tenant une cou­
ronne et une palme, et celui de la Félicité, dia- 
déméc, qui tien t une branche • d'olivier, 1,120 fr.; 
n® 258, lmp C PostvmVs Pf Avg. Buste lauré, 
drapé et cuirassé, à dr. R. Pm Tr P III ços III 
PP. L’Empereur, voilé, debout à g., tient un 
sceptre et fait une libation sur un ' autel, 760 
francs ; •

N® 259, Postvmvs Pivs .'Vvg. Buste lauré, à dr. 
R. Romae aeternae. Rome assise à g., tenant une 
lance et le Palladium ; près d’elle, un bouclier 
rond, 1,000 fr.; n® 260, Victorin père, lmp. Vic- 
torinvs P F .\vg. Buste lauré et cuirassé, à g., 
la main dr. levée et appuyant une lance sur l’é­
paule ; sur le pectoral, un masque de lion ; sur 
le bouclier, un combat. R. Vota Avgvsti. Bustes 
drapés, en regard, d’.àpollon (Victorin flls ?) et 
de Diane, le jiremier lauré, le second avec un 
arc sur l’épaule. Vente Ponton d’Amécourt, 
n® 552, l,-4ÜO francs ;

N® 261, Tétricus père. lmp C Tetrievs P F Avg. 
Buste lauré et cuirassé, à dr. R. Pm Tr P iTl 
cos II PP. L’Empereur debout à dr., en habit 
militaire, le pied pose sur un globe ; son bras 
dr. s’appuie sur une lance, sa main g. tient une 
épée, 1,050 fr. ; n® 307, Allectus. Allectvs P F 
Avg. Buste lauré, drapé et cuirassé, à dr. R. [P] 
ax 7\.vg. La Paix debout à  g., tenant un sceptre 
et une branchette d’olivier. E.xorgue, Ml. Vente 
M^arnc (1889), 2,150 francs.

'Valemont. .

Dta Vie Spopti’i/e
COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

Hier, à midi, on pouvait craindre que la 
pluie no contrariât la réunion de Jjong- 
champ. Mais tout s’est, en somme, bien 
passé au point de vue du temps, le soleil a 
même fait quelques apparitions au cours de 
l’après-midi.

Le prix Reiset est revenu à Flambeau qui 
a battu sans peine.un lot vraisemblablement 
médiocre. On attendait Noël à sa seconde 
sortie : l'impression n’a pas été bonne et, 
somme toute, sa première course reste la 
meilleure.

Biniou eût pu peut-être gagner le prix du 
Point-du-Jour. Jusqu’au poteau il a semblé 
qu'il allait triompher, sur le poteau c’est l’In­
connu qui l’a emporté... comme dans le prix 
des Sablons.

A une liste de victoires déjà longue Rose 
Noble a ajouté un succès de bon aloi en en­
levant pla!isamment le prix du Bois-Rouaud. <

Dans le prix Fould, Val Suzon a pris son 
galop du prix Flying-Fox.

Prix de Ville-d'Avray (4,000 fr., 1,100 m.).
— 1, Wanda III, à M. Duryea (O’Is'eil); 2, 
Mélopée,à M. Caillault (Davis); 3, Guirlande, 
à ]M. Michel Ephrussi' (Hobbs), 1 longueur, 
2 longueurs. •

Non placés : Keila, Per Bacco, Hawa'i, Fi­
celle, Ixeen Maid.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 51 fr. Pla­
cés : Wanda III, 19 fr. 50; Mélopée, 18 fr.; 
Guirlande, 17 fr. 50.

Prix Fould (6,000 fr., 3,000 m.). — 1, Val 
Suzon, à M. E. Veil-Picard (Barat) ; 2, Sedge 
Moor, à M. A. Veil-Picard (A. Woodland) ; 
3, Cyrnos, à M.H.Rigaud (Ch. Childs) (2 lon­
gueurs 1/2, 5 lougueurs).

Non placés : Gornstalk, Olivier, Blagueur, 
Combraille.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 18 fr. 50. 
Placés : Val Suzon,’15 fr. 50 ; Sedge Moor, 
21 fr. 50.

Prix Reiset (25,000 fr., 3,000 m.). — 1, 
Flambeau, à !Mme Cheremeteft' (Ch. Childs) ; 
2, Charming Lily, à M. Auguste Merle (G. 
Bartholomew) ; 3, Bon Ami, au vicomte 
d’Harcourt (O’Connor) (2 longueurs. 6 lon­
gueurs).

Non placés : Noël, Red Lock, Ange Blond.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 28 fr. .50. 

Placés : Flambeau, '17 fr. ; Charming Lily,' 
23 fr.

Prix du Point-du-Jour {10,000 îr.,l,8Œ) m.)«
— 1, L’Inconnu, à M. L. Merino (Bellhouse) ;
2, Biniou, à M. Michel Ephrussi (Ch. Childs);
3, Alexis, au prince Murat (J. Childs) (enco­
lure, 8 longueurs).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 27 fr.
Prix de Garches (5,000 fr., 2,200 m.). — 1, 

Brunette, à M. Léon Roger (G. Bartholo- 
niew) ; 2,-Marcassite, au comte G,.de Ganay 
(Bellhouse) ; 3, Clovisse, à M. A. Veil-Picard 
(Barat) (1 longüeur 1/2, 1 longueur 1/2).

Non placés : Bistraïa, Kaïa, Malause.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 24 fr. Pla­

cés : Brunette, 15 fr. 50 ; Marcassite, 19 fr.
Prix du Bois-Rouaud (5,000 fr., 2,400 m.).— 

1, Rose Noble, à M. Dureya (O’Neil); 2, La- 
biscotte, à M. Jean Stern (Ch. Childs) ; 3, Sam- 
pietro, à M. W.-K. Vanderbilt (Bellhouse) 
(2 longueurs, 4 longueurs).

Non placés : Diamant Jaune, Balincourt, 
Frontain, Le Rubicon.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 23 fr. 50. 
Placés:Rose Noble, 16 fr.; Labiscotte, 18 fr.5Ü.

Ajax.

LES ARMES
Le Championnat international

On nous prie d’appeler l’attention des 
escrimeurs sur ce fait, qu’au début de la 
grande semaine, des poules éliminatoires 
spéciales seront organisées pour les tireurs 
de Paris ou des départements qui n’auraient 
pu prendre part aux épreuves analogues an­
térieurement disputées par les soins des 
sociétés d’escrime.

Les armes de combat
Au cours de sa dernière réunion, le co­

mité de la Société « les Armes de combat », 
a nommé le commandeur Pini et le docteur 
Beasley, membres d’honneur ; il a reçu MM. 
le docteur Ch. Guérin, Tricottet, Edmond 
Rousselot, Gabriel, M. Gros en qualité de 
membres actifs, et admis les professeurs 
Victor-E. Sartori et P. Gollomb comme mem­
bres titulaires.

Le comité a pris ensuite un certain nombre 
de décisions que nous résumons ici.

Le Tournoi international de professeurs 
aura lieu en 1910, après le tournoi de Bue­
nos-Aires. Rappelons que cette épreuve com­
portera des concours aux trois armes, et que 
chaque pays sera invité à s ’y faire représen­
ter •par une équipe de 3 maîtres.

Le challenge Troncin sera disputé, cette 
année, après la grande semaine ; il commen­
cera le lundi 14 juin. Le tenant actuel est 
M. de Romilly.

La date du match « armes de combat » 
contre équipe nantaise est fixée au dimanche 
4 juillet. Le challenge H. Georges Berger, 
l’assaut des juniors et scolaires, le challenge 
des corporations, sont réservés respective­
ment pour le mois d’octobre, de novembre et 
de décembre.

Le banquet annuel de la Société sera 
donné le samedi 5 juin.

Championnats Interscolaires
Les résultats des championnats intersco­

laires du fleuret ont été les suivants :
Seniors. — 1" prix d’honneur, M. de Sainte- 

Croix (Bnffon) ; 2* prix d'honneur, M. Marcillet 
(Condorcet).

P 'p rix , M. Dumas; 2, M. Ramon; 3, M, de 
Caste liane.

Prix académique, M. de Castellane.
Juniors. — 1'® catégorie 1"- prix, M. Meneau 

(Condorcet) ; 2, M. Keller (Condorcet) ; 3, M. de 
Ranst (Sainte-Marie). '

Prix de tenue ; 1, M. Amauriche ; 2, M, Cou- 
durier.

2“ catégorie : 1" prix, M. de Soqza (Pascal) ; 
2, M. Rotival (Condorcet) ; 3, M. Blasselle 
(Janson).

MM. Faulier, de Couder et Rigaut ont rem­
porté les l®®, 2® et 3® prix dans la catégorie 
des minimes.

Jean  Septim e.'

TIR
Au Club <( le Pistolet »

A la dernière réunion de la société « le 
Pistolet », les poules ont été gagnées par le 
marquis de Créqui-Montfort, Léon Lécuyer, 
le comte de Vanssay. Georges, C.-E. Geyhet, 
le comte de Lambertye, Gaston Vallée et 
D. Marey.

Le joli prix offert par M. Pierre Perrier est 
revenu au comte de Vanssay, qui l ’a vaillam­
ment remporté.

P au l M anoury.

AUTOMOBILISME
Changeons les signaux, de nos routes. —  La

Coupe des voiturettes. —  Les 8-cylindres. —  A
l'A. C. F.
Le service routier français est encore le 

mieux organisé du monde entier ; il est de 
beaucoup supérieur à ceux de tous les pays 
d’Europe, non point seulement sous le rap­
port de la qualité des chaussées, mais aussi 
sous celui du kilométrage et des indications 
d’orientation. Qui a voyagé en France et à 
l’étranger sait tout cela ; ce qui n’empêche 
pas que, quel que soit notre avantage sur 
les pays d’Europe, notre organisation rou­
tière est à la fois insuffisante et désuète. Et 
à ce sujet il est étonnant, vraiment, que nos. 
grandes associations touristiques, le Tou- 
ring-Club do France en tête, u ’aiènt encore 
rien fait pour que l’administration des ponts 
et chaussées renonçât, par 'ordre venu des 
Travaux publics, à des méthodes qui ne cor­
respondent plus à rien aujourd’hui.

Tout, en vérité, est à refaire : depuis le ki­
lométrage des routes, jusqu’au système des 
indications. 11 n’y a guère qu’un département 
où les routes, magnifiquement entretenues 
d’ailleurs, soient utilement bornées; ce dépar­
tement est celui'de l’Yonne où les bornes, de 
fortes proportions, sont toujours en parfait 
état, bien blanches, avec des mentions bien 
noires, nui donnent constamment la distance 
à laquelle le voyageur se trouve de Paris. 
Car il faut bien au un régime d’indications 
parte d’un point iclentique pour tout le pays.

Mais ce qu'il est plus urgent encore à ré­
former, c’est le système des poteaux indica­
teurs. Ils étaient parfaits jadis nos poteaux 
indicateurs ; jadis, quand on voyageait à pied 
ou au trot lent des attelages harassés, on avait 
alors toujours le temps, aux bifurcations, de 
lire les indications utiles. Il n’en est plus 
ainsi aujourd’hui, que l’on soit à bicyclette 
ou en automobile. Et c’est toute une série de 
contrariétés dans le voyage d’affaires ou 
dans l’excursion de plaisir, une gêne, une 
préoccupation que ce souci de l’orientation à 
l’aide d’indications illisibles.

Sans demander à l’administration des sa­
crifices écrasants, il y a pourtant un moyen 
bien simple d’améliorer considérablement les 
méthodes actuelles. 11 est simple, et j’ajoute 
peu coûteux. 11 consiste purement et simple­
ment à changer l’orientation des plaques in­
dicatrices. Elfes sont actuellement placées 
parallèlement à la route ; ce qui empêche à 
l’œil de les déchiffrer ; il faudrait et il suffi­
rait qu’elles fussent perpendiculaires à la 
route pour qu’un grand mieux soit apporté 
au régime des indications.

On s’en rend facilement compte à l’aisance 
avec laquelle on voit les plaques indicatrices 
posées, perpendiculairement à la route, par 
l’Association générale automobile et aussi, 
mais moins fréquemment, par le Touring- 
Club, aux abords des passages dangereux.

Autre chose encore seraient; une importante 
amélioration ; l’idée vient d’en être donnée 
par M. G. Cavardon au ministre des travaux 
publics : cette autre chose consisterait à 
peindre sur toutes les bornes et plaques le 
numéro donné par le service des ponts et 
chaussées à la route. Les routes nationales 
sont numérotées, les grands chemins dépar­
tementaux aussi, je crois ; les chaussées qui 
ne le sont pas le serait, ce numérotage serait 
porté sur les cartes : et l’on voit tout de 
suite combien il deviendra facile de voyager. 
Avant de partir on dressera la liste des rou­
tes à prendre, 18, 102, 33, 4.5, numéros qu’on 
lira aisément aux bifurcations et qui per­
mettront ainsi do suivre à coup sûr le bon 
chemin.

Tout ceci est pour le jour : mais il y a 
aussi les indications pour la nuit. Celles-là 
font actuellement défaut. Il serait pourtant 
juste et sage qu’on mît à chaque carrefour, 
où le voyageur peut être incertain de la voie 
à prendre, une lanterne allumée, et d'un 
verre d’une couleur uniforme pour la même 
route de bout en bout.

C’est en facilitant la circulation qu’on aide 
à son développement, et c’est en supprimant 
ces à-coups de marche qu’on évitera les mor­
tels excès de vitesse commis pour rattraper 
le temps perdu.

***
La Coupe des voiturettes organisée par 

l’Auto prend tournure sur les derniers mo­
ments des inscriptions. Douze engagements 
étaient réunis hier matin, parmi lesquels 
ceux des voiturettes de Dion-Bouton.

Après la 6-cylindrcs la 8-cylindres.
C’est Charron qui le premier la créa; il 

courut avec elle dans Paris-Madrid. Il était 
alors trop tôt. Le goût du public n’alla pas 
aux 8-cylindres.

Depuis, la 6 cylindres, par sa souplesse, a 
converti aux polycylindres bien des gens.

Profitant du moment, et hâtant les temps 
— il en faut, en effet, venir à une véritable 
turbine — M. le marquis de Dion-Bouton 
vient de construire une 8-cylindres qu’il expé­
rimente personnellement avant de l’ofïrié 
au public.

De ces essais en résultera l’adoption ou l’a­
bandon.

Mercredi soir s’est tenue l’assemblée géné­
rale annuelle de l’Automobile - Club de 
France.

Après une allocution du baron Van Zuylen 
de Nievelt, président, M. Lehideux-Vernim- 
men, trésorier du cercle, a exposé la situa­
tion financière, qui se solde par un excédent, 
de 686,809 fr. 73.

Ces impressionnantes réserves permettront' 
à 1’. .̂ C. F. quand le vent sera do nouveau 
aux Courses et aux Salons d’apporter à l’in­
dustrie automobile de dorés encouragements.

Convaincu de répondre à un besoin général 
et sans cesser de traiter aux mêmes condi­
tions avantageuses que par le passé, l’Auto- 
Oflice a décidé de vendre indifféremment au 
comptant ou avec j.’acilité de payement, au 
gré et à la convenapce de chacun.

L’Auto-OlTice, 75, avenue, des Champs-Ely­
sées, , vend les ' châssis et carrosseries des 
principales marques françaises et étrangères 
(agence exclusive, pour Paris, des automo­
biles de La Buire).

Les voitur^es ChaiTon sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce, sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et G®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Qui n’a pas essayé une des célèbres voitu­
res Minerva ne sait pas ce que c’est que l’a­
grément de voyager en automobile. Il esb 
facile de s ’en convaincre en demandant un 
essai gratuit à la maison Outhenin-Ghalandre 
(Gaëtan de Knylf, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Scinc.

îiC 5ff
Les voiturettes Sizaire et Naudin existent 

en quatre modèles l'épondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le type course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 francs, le double-phaéton, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmel.

*** '
La nouvelle deux-cylindres Lorraine-Die- 

trich fut un des succès du dernier ^ lon . 
Construite avec les soins et la scrupiileuse 
conscience qu’apportent les ateliers de Lu- 
néville-Argenteuil dans l’établissement de 
tous leurs modèles, ce nouveau châssis a

Sans rivale pour les soins de la peau.

A U T O m O S I L E S

Bureaux : 23, Avenue des Champs-Elysées 
U s in e  à S t-D E N IS  (Seine).

pris- la première place parmi les types simv^ 
laires, abordables à toutes les bourses.

***
La bicyclette « Rivalta », merveille de mé­

canique, peut être livrée de suite à la Bociété 
des Etablissements Rivalta et Cie, 11, rue de 
Berri, à des prix extrêmes de bon marché,

AVIATION
M, Blériot s ’entraîne

NI. Paul Tissandier concourra enÇhampagne. —̂  
Un' procès des Wright

Hier après midi, à Issy-les-Moulineaux, 
vers quatre heures. M. Bleriot a commencé 
des essais d’aviation qui ont duré jusqu’à 
huit heures un quart.

Avec son monoplan n® 11, muni d’un mo­
teur de 20 chevaux, il a fait de superbes vols, 
à 10 mètres de hauteur, parcourant plusieurs 
fois le tour du terrain de manœuvres.

M. Blériot a essayé ensuite son monoplan 
n® 12 avec lequel il a réussi seulement quel­
ques petites envolées.

M. Paul Tissandier, recordman français de 
l’envol en aéroplane, avec un planement de 
1 h. 1’, sera à Douai le 10 jum, et de là à 
Reims pour participer à la grande semaine 
d’aviation en Champagne.

***
Les frères Wright intentent un procès à 

un de leurs compatriotes, M. Herring Gurtis 
Ils revendiquent contre ce dernier le gau­
chissement des ailes, dont un brevet leur as­
sure la propriété.

AÉRONAUTIQUE
Le « Zeppelin-ll >

Des essais du Zeppelin-II viennent d’avoir' 
lieu à Friedrichshafen, sur le lac de Cons­
tance. Ils avaient surtout pour but d’expéri­
menter les propulseurs et les gouvernails du 
nouveau dirigeable. L’aérostat s’est élevé à 
400 mètres et a évolué pendant trois-quarts 
d’heure. Le comte Zeppelin, qui Conduisait 
le ballon, s'est déclaré satisfait des perfec­
tionnements apportés. ‘ '

TOURING-CLUB DE FRANCE
L’Excursion à Chambord

Le Touring-Glub organise pour le diman­
che 13 juin prochain, une grande excursion 
scolaire à Blois et Chambord qui compren­
dra deux groupes, dont un à bicyclette.

Ce groupe cycliste se-rendra dé Blois à 
Chambord par la vallée du Gosson. Le retour, 
après la visite du château et du parc, s’effec­
tuera par les forêts de Boulogne et de Russy, 
soit 35 kilomètres au maximum. .

Départ de Blois, à 1 h. 1/2 ; retour à 
5 h. 1/2; allure moyenne : 12 kilomètres à 
l’heure.

Prix de l’inscription : 13 francs, de Paris à 
Paris, et 6 francs pour les excursionnistes 
rejoignant directement à Blois ou en cours 
de route.

Euvoyer d’urgence les inscriptions ou de­
mander le programme détaillé au Touring- 
Club, 65, avenue de la Grande-Armée.

BOXE
La boxe à Paris

Sam Langford — qui se réclame du titre de 
champion du monde — vient à Paris.

Il y vient pour se mesurer contre son frère 
bien noir, Sam Mac Vea.

Honey Mellody, qui se déclare en fprme 
— enfin ! Mais que ne l’était-il quand il se 
mesura contre Willie Lewis — lance uii défi 
à tous les 68 kilos.

Qui en veut '?
. Frantz-iReichel.

TRIBUNAL- DE GOIVIfflERCÉ
»

F a illite s
Gerin (Pierre), banquiGr, à Paris, boulevard de 

Courcolles, 86, demeurant rue Jean-Baptiste» 
Dumas, 21.

LA ROSE FRANCE Ho'u*BIGAN'r.^I 9 !%  5*^«onor«

LE PARFUS^ DELA d a m e  EN NOIRlênVhI îc

uBENEDICTH
d e  S O U L A G

estlemeilleur DENTIFRICE.
Il assure une antisepsie 

absoiue iongtemps^^vhsson 
emploi et possède un parfum, 
et une saveur très agréables.
L e  "Bénédictin  
est un P ro d u it F ra n ça is

VIOLETTE H0UB!GANT
H y g ié n iq u e , R e c o n s titu a n t, S tlm n la n t  

R em place B a in s  a lc a lin s ,fe r ru g in e u X f  
s u lfu re u x ,  s u r to u t les B a in s  de m e r »  
E x ig e r M arque de F a b riq u e .—  rS A R M A C lE S , B A U tS

P e t i t e s  A n n o n c e s
La L igne...................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
1® L'Industrie et les Fonds de cc.,tmerce ;
2° Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
8® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PUiSIRS PARISIENS
Programme des Théâtres

M A TIN E E S

VENDREDIS DE FEMINA (Théâtre F emina) : 
à3h .,M lle  Georgette Leblanc, sur « l’Oiseau 
bleu ». Auditions. Faut. dep. 3 fr. (Tël. 528.68.)

THEATRE DES ARTS (Sél. 586.03). — 1 h. .3/4.— 
Répétition générale de : le Déchu ; TEclipse ; 
Aiiucé.___________ _____________________ _

SO IREE

0
PERA (Tel. 231.53). -  8 li. 0/0. 

Javolte.
Samedi : Siegried.

Monna Vanna;

1 FRANÇAIS (Tél. 102.23). — S h. 3/4. — Modestie ; 
' Corinais-toi.

Demain, même spectacle.

OPERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 0/0. — 
Manon.

Samedi : La Ilabancra; Philémon cl Baucis.

ÜDEON (Tél. 811.42). -  8 h. 1/2. — Les Dani- 
chelï.

Demain, même spectacle. 
Dimanche : L ’Arlésienne.

I'^HEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 9 h, 0/0. — Soirée Catulle Mondés (gala).

AUDEVILLE (Tél. 102.09J. -  8 h. 3/4. — Le 
Bon Numéro ; la Retraite.V

V,'ARIETES (Tél. 410.50). — S h. 1/4. — Un Man 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.

RENAISSANC]^. -  8 h. 3/4. -  Le Scandale.

rrHEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
1 La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

rri-IEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  Clôture 
1 annuelle.

IIOUVEAUTES (Tél. 102.51). — S h. 3/4. -  
1* Répétition générale de Théodore et C'®.

|)AILL.\RD. — So u pers  londoniens b shillings. 
1 T**Ies vend. S o u pers-Galas des habits do coup.

j)ORTE SAINT-M.-VRTIN (Tél. 437.53). — 81i. 1/4. 
1 La Glu. E x p o sitio n

raiHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
1 (T.129.09). — 9 h. 0/0. — Isadora Duncan.

ç  * T n iV  Arrivez à 10 h. Visitez la P e in t u r e . 
u A J ju IN  Déjeunez au Bu f f e t , à midi. Visitez 
G*! P alais la S c u l pt u r e . 'Thé élégant à 4 heures.GYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 

W' du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.
THEATRE ANTOINE. — Clôture annuelle.

PORTRAITS, aux T u ile- 
J u A lU  des \ j  r ie s . Five o’clock exquis servi 
pria  mais. Rumpclmayer. Orchest. Rodolp. Berger.

Spectacles, P la is irs  du jou r.
TUE.àTRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
1 (Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 

le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.
GH.4TELET (Tél. 102.87). (Saison russe.) — 9 h. 
\ j  Ivan le Terrible. l'H T  T]7Q -'D T ?D P 17D F (T-102.59) . - Laiîeuwe

fU lJ lL J Ü  D il l l i l j i J L lL i  des Folies - Ber gère, 
22 tableaux, de M. P.-L. F l e r s . 800 costumes : 
Le singe Consul P e t e r . (Castro à Paris); Clau­
dius, Pounaud, Maurel, Mario Marville. Le ténor 
s .alv.\tou R o.magno. -nAT

a u t o -m a t u s? r U L l l h o  D i L a l j r i i i l l i

IJALAIS ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. -  
i  Monsieur Zéro.
iTHENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
i l  riago à Londres ; le Greluchon.
fjfflE-VrRE APOLLO (Toi. 272.21). -  8 h. 3/4. -  
1 La Yeuve joyeuse. f i r  V A îD r  \  (T.244.68). S'*1/2. Paris-Singeries, 

*11J 1 1\j 1 I r l . l'ûv. à g*i spect. do Max De-Arly et 
Téh'iih. 21i. üS Millot  : Eth. Levey, Florido, Vil- 
AT V 1\ÏPTA  hcvt,e\c.M.et M m eX... ;lePrince 
U l jX iU l  l A  DoWrtr.nouv.ballet.Attra ction s .

1 MBIGU (Tél. 436.31).— 8 h. 0/0. — La Jeunesse 
i l  des Mousquetaires.
|>OUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/4. 
I f  L’Impasse. l i  iV D Tri YTV Revue de Marigny, 2 a., 17 tabl.

1 Gerin»® Gallois, M. T. Berka, 
Delinarê.s,.M.M. Gabin, MaxMorcl..-attract. diverses.rrllEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. -  

1 ü'Mvre posthume ; l’Eventail de lady AVin- 
dermère. i MBASSADEURS. (Tel. 244.84). — Concert-R es- 

A TAURANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.G RAND-GUIGNOL (Tél.228.24). — 9». — La Grande 
lu Mort ; le Beedegaz: le Délégué de la3= section; 
le Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur. i LC.VZAR-Music- I Ia ll-R e .staurant  (Tél. 132-47). 

i l  Spectacle-concert : Dranein ; les Ilaley's Juvé­
niles, les 24 plus jeunes danseuses du monde; 
lesTchin-Maa. fanlais*®® chinois, et Sahary-Djelli.

IIRETEAU ROYAL,4,r.Caumartin(T.294.44).—9h. 
1 Tom ; Après noms ; le Fétiche ; Paris-Chichis.
GAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Pari- 
vl Sport: Petite tâche ; Y” a u n e  suite. ! \ T3 '\ P T Q  Ch.-Elysées (T. 244.86). 

J A r u J lA D ^ U  A l l l O  8 h. 1/2. -  Speclaclo-
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. — 
Bowling-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.

rriIE.-4TRE .MEYISTÜ, 18,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
1 Clôture annuelle.
rOLIES-DRAMATlQUËS (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
r  La Femme de feu. m o u l in  r o u g e  (Tel. 508.6.3). — T® les soirs,à lO”, 

l!l Mayol, d® son rép e rt; la  Revue Nouvelle : M.M. 
Fred Pascal,Darlès,.M“*®®Elynett,Gillet,Dalba,etc.riOMEDIE ROYALE, 25', r. Caùmài'tin (Tél.307.36). 

Vi Clôture annuelle. n  A T)TOT A AT K (’Û -̂ jSO-70). —S**l/2. — Etrange 1 A l l l ü l  A i \  A  aventure ; A li Bébé ou les 40 vo­
leuses: Gucrra,MaryIIctt,Dutard.Partie conc‘Lério

TTP A T I?  J akdin d’E té  (T. 407.60). — Am our et 
L U jA J jH j M*»®® Allems, Martens, Dc- 
lorgc, Norton, Reyol,MM.Dorville,St-Paul,Bertho.

TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/2. — La Mascotte.
GLUNY (Tél. 807.76). -  8 Ii. 1/2. -  Wagon d'a­
l i  mour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.
UEJAZET (Tél. 274.91). -  8 11. 1/2. -  L’Enfant 
I l  do ma sœur.

BARRASFORD’S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 900.10). — 8*‘l/2. —T Les Bain Dears^ Salerno, 

ClaraFaurens, Juno Salno,Kartelli,'Vict. Lejal,ctc.

Bo i t e  (Téi. 280.10). — 9 h, 1/2. -A 'Furst. —
A O. E. O. E., revue : Lyse B erty , J.

Moy, Mévisto aîné, Maëlec, Edméo 
r i O l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

I UNE ROUSSE, 36, Glichy (Tél. 587.48). 9M/2. 
\ j  D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopée, 
de Caran d’Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

1ITTLE PALACE. — 9 h. — M“ ® Maguéra. — Le 
J Soleil sauvé ; Palace... aux femmes, revue.

La  m a is o n  ELECTRIQUE, 24, b^ Poissonnière'.
La plus prodig»® créât*®» du siècle. Service do­

mestique électriq.(de2‘> à 6*> et de 8*'à ll*‘).Entréo2L'

GRANDS T U T U A V F T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r  A l r i L l  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

I iHEATRE GRE VIN. — A 3 heures et à 9 heures, 
les Ingénus et l’Extra. A 5 heuresqjeudls, di­

manches et fêtes),Zc Pater et Chez la Somnambule.

BIABLE-CORPS H. Enth^ven, L. Boyerl
R. Ferréol. Allez au Diable! rev. : S. Ellen,Fabiani.

NOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
[\ Attract. nouvic» ; à 10*’l/2, Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.en2 tab^.Merc.jeud. dim.fèt.mat.2'’l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract*®»® nouv*®8.Mat. à 2'>l/2, jeudis,dim. et fêtes.

TABARIN B.AL. — (Tél. 26T9ÿ. ' ^  Demain sa- 
medi : Fête des Fleurs.

Mtt8Ff P PT7 VÎM Palais des Mirages : le Tom- 
V l i \  plehindou.IaForêtenchant.

TriîTP PT PPPT  ouverte de 10>̂ du matin Ma 
l u  U I I  L j l r  r  ClLl nuit.l«»étag.:Restaur‘-bras- 
sérié.Déjeuners4f età la carte.—Matin.dim.fèt.àS*».
I TTlVf A -P  A P I?  ^orte-Maillot), ôuv. del^à mi- 
LUINA rAiTlYnuit. — Water-chute. Secure 
raiiway. Entrée Itdontdrôitàuno attraction gratis.

au JARDIN d’ACCLD
____ M.ATATION,delO''à6'*
e n a in e . A t t r a c t . d iv er ses .

ROYAUME 
UK

3(X) nains dans leur vil
LILLIPUT

l-

Ij^NGHIEN, 11 min. do Paris, 152 trains par jour, 
!i EUblissl .thermal, Casino.̂  Théâtre, Concert,.

Ayuntamiento de Madrid
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AVIS MONDAINS

déplacements,et Villégiatures
des Abonnés du « Figaro »

EN  FRANCE

Mme la baronne Allard de Gaillon, à Samoreau. 
M. II. Blancard, à Meudon,
!\lme Bornot, k Vittel.
Mlle Brandès, château do Bouleville, par Beuzc- 

ville.
M: / Champenois, à Chantelouzc, par la Sclle- 

Saint-Denis.
Mme Chevrier, à Saint-Loup, par Saint-Jean-de- 

Braye.
Mme la baronne Coulombier, à Contrexévillc. 
Mme Alf. Belaunay, à Chaiou.
M.'Henry, à Groslay.
M. Henri Hurier. à Crécy-sur-Serre.
Mme Jeunnct, château des Murets, à la Queue- 
■ en-Brie.
M. C. Keller, k Vaucresson.
Mme F. Langweill, château de Courcelles, par Gif. 
M. Lucas, à Châtillon-sous-Bagneux.
M. Lefèvre-Adhémar, à Fontainebleau.
M. Georges Meignen, à Garges.
M. Léon Milot, a Monlfort-l’Amaury.
M. de Marcère, à Mossei.
M. P. Pingault, à Vichy.
M. Léon Poirier, à Noisy-sur-Oise.
Mme Pouyanne, à Mcritein, par Navarrenx.
>Imè Siredey, à Rouen.
Mme Alphonse Schefftor, à Montmorency.
Mnte Soudée, au château de l'Eglantme, par 

Jouy-en-Josas.____________________________

A L ’ÉTRANG ER

M. C. Bodley, à Pinner.
M. le duc de Croy, à Potsdam.
M. Em'ilio N. Casarcs, à Londres.
Mme Paul Gintzburger, à Milan.
S.'Exc. le comte Khevcnhueller-Mctch, au chà- 

teau Lana, à Lana.

A R R IV É E S  A P A R IS

M. et Mme Gabriel Bickart, Mme de Bioncourt, 
M. René Bizard, M. le baron de Dorlodot, Mme 
II. Germain, M. le comte Paul de Pourtalès.

Correspondance personnelle

AVIS
Pour simplifier Venvoi des 

im ertions de Correspond.4nce 
PERSONNELLE, nous délivrons 
des Bons de 6 Fr.\ncs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

-F. à G. 3. Merci nouvelles du 6 et précédente, 
désir, séjour favorable campagne. Amit., bais.

LECTURES
Annuaires

'ANNUAIRE
. . ' DES

' CHATEAUX
^wvvvw

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX

E d i t i o n  1903-1909. — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ- 
teau.v de France, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par départements. A lbum 
illustré de 300 gravures on 

.couleur, plans.
P rix.................... 20 francs.
La Fare, éd'',55,Ch*'®-d’Antin. 

— Téléphone : 147.49. —

AVIS FINANCIERS
C onvocations d ’A ctionnaires

SOCIETE DE L’HOTEL DE PARIS
- E T  SES A N N E X E S A MONTE-CARLO

Messieurs Isc Actionnaires de la Société anonyme 
de l’Hôtel de Paris et ses Annexes, ù Monte; 

Carlo, sont convoqués en Assemblée générale ordi* 
naire pour le mercredi 16 juin 1909, à 10 h. du matin, 
au,_si%e social, à Monte-Carlo, Hôtel de Paris. 

ORDRE DU. JOUR
Rapport du Conseil d’administration. — Rapport 

cles co ■ ■commissaires. —r Approbation des comptes 
de l’exercice 1908-1909 etflxation du dividende. 
— Nomination d’un administrateur et des com­
missaires. Le Conseil d'adminislralion.

- i  • .

OFFICIERS MINISTERIELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
p r ix  diminuent en raison de 
l’importance dçs ordres.

ADJUDIC.U'IONS

P aris

HOTEL r.vtusR.BALLU, 11-SSr-
180,000 ..A adjug.s.l encli.Ch. not.8  juin.S ad.aux 
notaires rue Saint-Lazare, Legay, 93, et Moroau,76.

Ma is o n  p  PT T7TT1? p e t r u e P a p n io n .s .  
à P aris II. d I j Ui U IIi, O C®® 379“ . Rev. br.

21,663LM.àp;‘ 19O,000f.A adj.s‘1 ench.Chamb.not., 
15 juin 1909. S'adres. M® Duhau, not.,.3, r. Laffltto.

I'jiTUDES de M® Mahot de La Quér.antonnais, no- 
li taire à Paris,et de M® Beaudeau, avoué à Issou- 

tlun (Indre). ADJUD®“ en la Chambre des notai­
res, place du Châtelet, le 15 juin 1909, à midi •PROPRIETE :s.-0.).r,dH Cerf,______________ ____loSjdite « Maison Mauresque »,

suporf. l,I34“ 9ü. M.àp;^ 10,000''. T'oO- les affiches.
COMPAGNIE GÉNÉRALE DES OMNIBUS 

Dépôt n  AT TP) K T TA T)T7' rues du Louvre, 72Depot a  AT TD AT TA DT7 Louvre, Vi
de la L iU u R d ’A L I vJ I I C j àl6,S'-Honoré,123, 

125etRailleul,8.10el /4.C®®2,389“ env.Partie louée
92,090CMise àp;‘2,400,OOOLAadj.s® lench.Ch.net. 
Paris,15 juin. ,S’ad. à la Comp'®,r. PiciTC-Haret,.3et à
M®MAHOTDELAQuÉRANTONNAis,n'’®,14,r.Pyramidcs.

FAILLITE“o“vo°̂;;r.̂ "L’URBAINE
l/ENTE au Palais, à Paris, le 16 juin 1909, à 2 h. 
* PRO PRIÉTÉ A P A R IS

RUE EUGÈNE-CARRIÈRE
et rue Yauvenargues, 21, 23 et 25

D.TK Dépôt des batignolles
DE LA COMP.\GNIE DE VOITURES L’URBAINE

Conqu’cnant : Maison en façade sur rue, rapport 
brui : 1,000 francs environ. Construction à 
usag-c de bureaux d’habitation. Ecuries pour 
922 L-lievaux, garage pour automobiles. Surface 
entièrement pavée. Immeubles par destination

Q oNTENANCE : 11.073”’
Mise a prix.........................  600 ,000  Francs

S'adresser à M®* Garnier, avoué, 6, avenue du 
Coq, Delarue et Labat, avoués à Paris, ot à 
M® Ponchclet, syndic de la faillite,

Environs de Paris

PROP'® av.Bailly. 
iiin ik JV L ik j i j n x  J. XX x xj C®® 3,800“ . M. à p>= 
28,000''. Adjud. s. 1 ench. Ch.net.Paris 8 juin 1909. 
S’adress. M® PÉRONNE,not., 18, rue de la Pépinière.
VENTE au Palais, à Paris, 12 juin, 2 h., en 8 lots :

\ ,'ILL.A A PT A T  T A „ à S u R E S N E s(S e in e ) ,  )•. f/es 
« L.A I j i l l U J j L l A ” Raguidelles e t  chem. des

Carrières.
loi. UN TERRAIN.......

2® lo t. UN TERRAIN.......
3® lot. UN TERRAIN.......
4® lot. UN TERRAIN.......

UN TERRAIN.......
UN TERRAIN.......
UN TERR.VIN.......

5® lo t. 
6’® lo i. 
7® loi .

Cent®®»
2,840“03
2.841“ 28

910“ 23
1,047“ 90
1,485“ 38

710“00
7,505“ 22 avec

Mises à p* 
17.000'. 
17,000'. 
5,450'. 
6,250'. 
8,900'. 
4,250'.

MAISON D’HABr'7̂ (i)îa“o;'̂ i‘r“,t;iïï:
vacherie, pavill. concs®. hang. et dép. M.à p. 60,000'. 
6‘® TTÇtyMP et T err a in ,c®®913“ 19,ss-sol,l étage, 

lot : U u liM -t gren.av.im in.pardest.etdép.M .àp. 
104,000'. S’ad.M®» Goirand . Plaignaud,deCagny,av.

B ains de m er

l/TT T T7DC!'S''-NlEE-PROpt® dite FûTa i a  Sauua- 
ï  I J j l J C j l tU  gère. C®®3hect.50. M. à p.60,000'. TAte

merveiUeuse..\. adjug.s.l encli.Ch. not.Paris,S juin 
1909, S’adr.M® HocQUET,not.,5,quai Voltaire,P£iris.

VENTES L’A M IA B L E

• P ro v in ce

C)AT AAATU' «Pam.TERREde700'’.gare
o U L U a iT  JJ d’express, à3» de Paris. CHATEAU
moderne, grand confort, terrasse, vue panora­
mique exception. Rivières, belle chasse et pêche. 
S ’ad r. M® D el .ayanne, notaire, Salbris (L.-et-Ch.).

VENTES ET LOCATIOHS

V EN TES DE P R O R P IE T E S
Province

A Vendre, en pR O PR IET Éàusage d'hôtel, pen- 
Normandic : 1° i  sion de famille, située en face la
mer; 2® V illa  av. beau jardin ; 3® P e t it e  ferm e  av. 
dépend., conten'® 6,000“ . P* 70 ,000 '. 14599

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
E tran g e r

Q A av.forêts dp PIN.S près
JMMENbb f  1I\ chemin de for, à vendre. Le
rirolîtserade 40 ,000 ,000  de fr.S'adr.personnel' àp
Ni . X. Za r w a n it z e r . Lcopol, Galicie, Bernsteina 15.

LOCATIONS
P aris

Be l l e  OCC.ASION. — F’am. quitt. Paris du 15 juin 
au 15 sept.,dés. louer son Apparf' meublé, au 1®‘‘, 

houl'' S'-Germain, 22:4 ch..salon,salleàmang..etc.
E nvirons de P aris

ST AT ATTTT A. louer ou à vendre. Magnifique 
"b L U L IL ! Villa « LA PASSERELLE », ave­

nue de Suresnes, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser.

Bords de la Mer
.4 X O f7 E lîp T p p p p  AdeTTTT T * MEUBLÉE 
ouàvend. U l L t r Ë l  U  V i L L A  vue su p»® 
sur la mer. Cont®® 11 hect. S’adr. à l’agence Mallet, 
à Dieppe,et à MM. L anglois et LiOGiER,4,rue d’As- 
torg, à Paris, qui délivreront piermis de visiter.

BMSONS RECOMMtNDÉES

Objets artistiques

I 'APISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LE M.A IR E, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA M.ARIANI

A lim entation

MENU
Prinlanier Royal 

Brochet au bleu sauce Nantua 
Culotte de bœuf Flamande 

Dindonneau truffé rôti 
Salade

Petits pois au beurre 
Glace .‘\.mi-Fritz 

Gaufrettes à la vanille 
Fruits 
Café

Aniseite W ynand Fockink
VINS

Royal Saint-M arceaux

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges
VENDRE. Mobilier complet, M.APLE. S’adr. au 
concierge du 114, av.Chanips-Elysées.Oh. matin.

AVIS COHiERCIAUX

Industrie , Fonds de Com m erce

Situation exceptionnelle 
Dans la plus riche ville de la Côtc-d'.Vzur

Importante T>T KNf n  TROUSSE.A.UX 
MAISON de d L A IM j  et LINGERIE de.
tenue pr. do 5'J a.par vend® qui se retire apr.fort®®. 
Vast. niagas. ot appartein., loyer 12,0iX)', bail 21 a.

actuelles 200.000" ’n r " ’ 30.000 bé„
fr. de

à aug.Client.aristoc.etétrang.Marchand.à volonté, 
Prix dem .200,000'. Mettra au courant. 14590

PETITJEAN. 9, R. DES HALLES

A près  fortun e  n  \  TATQ T K V A ÎÏ>  Situation 
Portes de Paris J ) A l i \ i j  L /A  V U l l l  excopt"®. 
Install. niod“®, 130 plac.,6essor.,3barbot.,56soch., 
mach.à vapeur, moteur dynamo, 26 cab.de bains, 32 
liaign.,sall.de douch. Loy. 10.500',sous-locat.8,400'. 
Alï.OO.iXHl'. Bén.net 40,000'. P'= 300 ,000 '. 8006

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
HOTELS RECOlHllltNOÉS

ALLE.M AGNE

BERLIN
WILHE

. -  HOTEL KAISERHOF
AI PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BADENWEILEK. 11, Foret-Noire. 
HOTEL ROEMERBAD. Maison de 1®® ordre. 
Tout confort moderne. Excellente cuisine franç. 
Restaurant-terrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 

Pension dep. mk. S. — J oner  frères, propr.

(Forêt-Noire), Hôtel KURH.AUS
_____________ Situation magnifiq. dans la vallée
piüoresq.dc la Wutach. Excell. pêche de la truite, 
réserv. aux hôtes de riiôtcl. S’ad. au pp®® P.Boguer.

BAD KISSINGENHOTEL MÉTROPOLE 
1«® ordre.

T o u t c o n fo rt m o d .P o n s .P rix  m od. A.LucKE,prop®®.

SUISSE

KALTENBRUNNENSAGE
PENSION 1.215 mètres d’altitude

OBERLAND b e r n o i s  (S U IS S E ) 
Nouvelle M.yison confortable avec plusieurs 
T petits chalets situés sur la route qui mène à 

Grindehvald, par la Grande-Scheidegg ; à Ih . 1/2 
de Meiringen. Magnifique vue sur les montagnes 
et les glaciers, au milieu de forêts de sapins. 
Prix de pension depuis 5 francs. Lumière élec­
trique, Poste et Téléphone. — De plus amples 
renseignements par la I-’amille HUGGLER.

FRANCE

NICE - TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

AVIS
E n France, les Annonces de 

Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un  m inim um  
de 15 insertions par mois.

VQTAOES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Hambourg, 25 mai.
S A N  NICOL.AS (Hamb.-Amer. Li.), Centre Bré­

sil-Hambourg, est arrivé.
Marseille, 25 mai.

ERNEST-SJMONS (C. M. M.), venant de l’Indo- 
Chinc et du Japon, est arrivé k 7 h. soir.

Mar.seillo, 26 mai.
DJEMNAH  (C. M. M.). venant de Madagascar, 

est arrivé à 5 h. matin.
Shangha'i, 26 mai.

Ff/iVAvIV (C.M.M.), allant en Extrême Orient, 
est arrivé à 10 h. matin.

Montevideo, 26 mai.
YANG -TSÉ  (C. M. M.), venant du Brésil et de 

La Plata, est parti à 3 li. soir.
Lisbonne, 26 mai.

MAGELL.AN  (C. M. M.), venant du Brésil et de 
La Plata, est parti k  midi.

Madère, 26 mai.
BIO-PABDO  (Hamb.-Amer. Li.), Nord-Brésil- 

Ilambourg, est parti.
Santos, 26 mai.

RIO-NEGRO (Hamb.-.Amer. Li.), Hambourg-Cen- 
tro Brésil, est arrivé.

Ténériffe, 26 mai.
P.-liî.-lA'A(Tf7.1 (Hamb.-Arner. Li.), Plambourg-' 

Sud-Brésil, est parti.
Bremen, 26 mai.

CAP'VERDE  (Hamb.-Amer. Li.)i Centre-Brésil- 
Hambourg, est arrivé.

Chemins de Fer
CHEM IN DE FER D’ORLEANS

gxCURSIONS EN 'JoURAINE 
AUX CHATEAUX DES BORDS DE LA LOIRE 

et aux stations balnéaires 
de la ligne de Sl-Nazairc au Croisic et à Guérande

1®® Itin éra ire

i®® classe : 86 francs | 2® classe : 63 francs 
Durée : 30 jours, avec faculté do prolongation.

Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour 
à Tours, Langeais, Sauniur, .Angers, Nantes, 
Saint-Nazaire, Le Croisic, Guérande, ot re­
tour à Paris, via Blois ou Vendôme.

2® Itinéraire
1®® classe : 5i francs | 2° classe : 41 francs 

Durée : 15 jours, sans faculté de prolongation.

Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, ot retour à Tours, Loches, et retour à 

, Tours, Langeais, ot retour à Paris, via Blois 
ou Vendôme.
CES billets  sont d éliv rés  toute  l ’année

(JaRTES D’fJxCURSIONS EN ^OUR.AINE

CES cartes, délivrées toute l’année à Paris et aux 
principales gares de province, comportent 
la faculté de circuler à volonté dans une 
zone formée par les sections d'Orléans à 
Tours, de Tours à Langeais, de Tours à Bu-
zançais, de Tours à Gièvros. do Biizançais à 
Romorantin et de Roniorantin à Blois.

ItLLES d o n n e n t, en  o u tre , d ro it  à  un v o y ag e  
li a lle r  e t  re to u r , av ec  a r rê ts  fa c u lta tif s , e n lre  

la  g a re  de  d é p a r t  d u  v o y a g e u r  e t le  p o in t 
d ’accès à la  zone défin ie  c i-d e ssu s .

{ EUR v a lid ité  e s t  de  15 jo u rs , n o n  com pris  le 
j  jo u r  du d é p a r t  à  l 'a l le r , n i ce lu i d e  l ’a r r iv é e  

au  re to u r , avec fa cu lté  d e  p ro lo n g a tio n , k 
deux re p r is e s , de 15 jo u rs ,  m o y e n n a n t su p ­
p lém en t.

Des cartes de famille sont délivrées avec une 
réduction de 10 k 50 0/0 sur les prix des 
cartes individuelles, suivant le nombre des 
membres de la famille.

RENSEIGNEMENTS UTILES

Le Saint de Demain : Saint Maximin.

Mariages

GEiÿT.DAME,br.,situat.2,000',ép.M® 45 à 50 a.,situât. 
5 k 6,000.Ne rép.qu’à lett.sig. Ec.Figaro,.\.V.38>.

(EMOIS"® étrangère, 18 a.,dot 2 millions espèces. 
S’adres.M“ ® Bouvier,54,r.Dunkcrque (30® ann.).

OFFRES ET DEMtHDES D’FMPLOIS

Gens de Maison

JEUNE Ménage venant province, valet et cuisin®®, 
bnes référ.,dés. place. E. G., 10, aven. Wagram.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

p\us court chernit) 
eJu l̂ a$oir à la]8ârbe 

la  l a m e

L«J

t f e m s t n c f e h  d a n s  t o u t e s  
/ e é  B o n n e s  M a i s o n s  •

de suite sans frais, sur Hypothèque, assurance, 
n  Eâ I  usufruit, nue-propriétés, succession,discrétion. 
A TOUS BANQUE CENTRALE FONCIERE, 2, r. St-Lazare.

p p i ^ ' i p s a n s  frais h Officiers. J'^oncUonnaires et 6 TOUS8' SIGNAT. Bqu« ANDRIEÜ, 70. r. liafayette.Parls.

17$;Boïïiévàrd.HAUS:$MÀNN

s ija ra V o n t ,  recherches et engustea d jsc ré te if
a ffa ires  de fa m ille . C onsu lta tions. Conseils.' 

S'ad. de Conflance à M. BODIER, 65, rn e  de RItoU (27* année).'

retrouvée h tout 8ge 
par traitementFORCE VIRILE scle'ntifiqne Inoffensif.

Ouvrage explicatif gratis s. demande. D 'ORHINT, 2 0 , r . Rlcber, 
P aris . Affections nerveuses, voies urinaires, estomac et autres 
m aladicr.Consultations : M ardi. Jeudi. Samedi, deé â 6 heures.

PHARMACIES DE FAMILLE
POUR LA VILLE ET LA GAAIPAGNE 

A Tusage des Châteaux, Villas, Usines
Chantiers, Mairies, Presbytères, Pensions 
Couvents, Officiers de terre et de mer.

MODÈLES SPÉCIAUX pour 
Automobilistes, Cyclistes, Explorateurs.

(m é d a il l e s  d e  b r o n z e , a r g e n t
VERMEIL ET OR)

Envoi franco du catalogue illustré (50 modèles)
PHARMACIE NORMALE,

19, rue Drouot, Paris..

IMPORTAI COllPAGAIfiillAlÈRE ET MÉTALLIIRGIOIE a d m in is tra tiv e
et. d’avenir k un liomine honorable, actif et intelligent disposant de 50,000 francs. 

T ra item en t annuel, fixe, 6,000 francs pour début. Intérêt du capital 5 0,'0 net. Participation 
aux bénéfices. — Pourrait convenir à Officier en re tra ite  ou dém issionnaire.

Pour renseignements, écrire, avec références, k M. le colonel Ch. AL, 30, rue Saint-Georges, Paris,

MARCfTÉÉ FimNCIERS
M émento. — A Paris, le marché demeure calme. 

■ Marché irrégulier k Londres, indécis k 
Berlin.

Paris, 27 mai.
L’a^roche de la liquidation et des fêtes 

la Pentecôte continue à exercer quelque 
influence sur le marché, en déterminant des 
réalisations de hénélices et en rarélîant les 
affaires ; mais la confiance du public dans le 
sérieux du mouvement de reprise est telle 
que ces'offres n’ont pas grande influence sur 
les cours : les ventes se trouvent, en effet, 
très facilement absorbées et dos qu’un tasse­
ment 60 constate, les acheteurs nouveaux 
^'(jmpressent de profiter de l’occasibn qui 
leur est offerte. Nous en avons eu la preuvo 
dans ce fait que les tendances générales — 
indécises pendant la plus grande partie de la 
séance — se sont relevées en clôture et (luo 
les derniers cours ont clé à peu près les plus 
hauts de la journée.
('.Les réalisations que nous venons de signa­
ler.ont eu, d’ailleurs, ce grand avantage d’a­
vancer singulièrement le travail de la liqui­
dation. D’aucuns ont craint, en raison du 
liTusque mouvement de hausse qui s'est pro­
duit clans lé courant du mois, que les posi­
tions ne soient un peu trop chargées, et les 
taux (ie reports dont on parle déjà sont, en 
effet, supérieurs à ceux précédemment prati­
qués. Ce fait ne signifie pas qu’il y ait sura­
bondance de positions, et l’on sait, du reste, 
que les périodes de grande activité entraî­
nent forcément un renchérissement de l’ar­
gent. Il est fort admissible qu’en présence de 
l’animation actuelle, les disposeurs cle capi­
taux éprouvent le légitime désir d’obtenir 
des conditions meilleures cpio celles qui leur 
étaient faites jusqu'ici : les acheteurs en bé­
néfices ne trouveront certainement par ces 
prétentions exagérées.

bilan de la Banque de France est, cette 
semaine, sous .l’inlluencc des opérations de 
firi de mois, qui grossissent le portefeuille do 
pitls de 100 millions. Ifautre part, la persi.s- 
tânee du cbaiigo favorable a provocpic de 
nouvelles importations d’or ; de là, une nou­
velle augmentation de 26 millions dans ren­
caisse constituée eu mêlai jaune.V» T 1 »___L’approche de l’échéance' de fin de mois in- 

- egalemeiIlue- egalement sur le bilan de la Banque 
d'Angleterre, mais avec moins d’intensité ; 
toutefois, la proportion de la réserve aux en­
gagements s’abaisse un peu et se fixe a 
47,84 0/0. L’état des changes n’a pas d’action 
sur l'encaisse, tous les prélèvements de l’é- 
tlr’anger étant effectués sur le marché libre.

Notre 3 OjO termine à 97 77.
.Les fonds d’Etat étrangers sont soutenus; 

Y Extérieure espagnole clôture à 98 80; le Por­
tugais 3 OjO, à 64 30 ; le Serbe â 0, 0, à 84 45; 
le Turc unifié, à 93 15.

Les fonds russes demeurent sans grandes 
variations ; le A 010 consolidé cote 89 80 ; le 
S 0:0 1901, 88 60; le 3 OJO or 1891, 74 85; 
le 3 0/0 or 1896,72 70; le 6’ OjO 1906, 10150; 
le 4 112 OjO 1909, 96 35.

Les Lots du Congo sont fermes à 92 50. 
-Les grands étahlissoments de crédit sont 

bien tenus aux environs de leurs cours prè- 
•icdents ; la Banque de Paris se traite à 
1;650; le Crédit lyonnais, à 1,236; le Comp­
toir d'escompte, à 718; le Crédit foncier, à 
750 ; la Société marseillaise, à 818 ; la Société 
yénérale, k 669; la Banque française, à 260; 
io Crédit mobilier, à 122; lu Banque de l’U­
nion parisienne, à 828.

Les valeurs industrielles sont indécises 
et se retrouvent généralement au-dessous de 
leurs cours précédents, la Thomson, à 709 ; 
les Etablissements Ürosdi-Back, à 218.

Toujours peu d'aü'aires clans le groupe des 
chemins français ; VEst sc traite à 914 ; le 
Lyon, à 1,318 ; le jYord, à 1,757; l'Orléans, à 
1,361 ; rOwes/, à 937.

Le Métropolitain reste inchangé à 514 ; le 
JNord-Sud revient à 329.

J.es valeurs d’éleclricité restent sans gran­
des variations :-les Ateliers de Constructions 
iiléelriqués du Nord, et d e ( J e u m o n t ) ,  à 

les actions de la Société d ’éleclricité de310;

Paris, à 431 ; les obligations 40/0, à 491 ; l'E- 
clairflge électrique, à 261.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères , les banques sont en progrès : la Ban­
que d'Athènes cote 124; la Banque centrale 
mexicaine, 469; la Land Bank of Egypt, 215.

Le Bio clôture 1,966, après 1,979 au plus 
^laut et contre 1,975 hier; la Central Mi­
ning est ferme à 444.

Les valeurs industrielles russes sont hési­
tantes ; la Briansk, à 276; la Sosnoicice, à 
1,562 ; les Naphtes de Bakou, à 792.

Les chemins espagnols sont plus calmes : 
Saragos.se, 415 ; Nord de l ’Espagne, 343 ; An- 
dalous, 200.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer 
de Bosario à Pucrlo - Betgrano sont à 
485 50.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz terminent à 433.

Bourses étrangères
Londres, 27 m ai, 5 h. 20. — M arché calme. 

Consolidés pou tra ités . Chemins anglais lourds 
de nouveau. Fonds é trangers  offerts. "Valeurs 
cuprifères ferm es, en particu lier le R io-Tinto. 
V aleurs am éricaines anim ées, m ais irréguliè­
res ; l’Erié, le Louisvillc, l ’Union Pacific sont 
fermes, m ais l’A tchison, le M issouri, le Penn­
sylvania sont p lus lourds.

'Berlin, 27 m ai. Bourse indé­
cise. Fonds allemands et prussiens calmes. 
Fonds étrangers généralement lourds. Groupe 
américain délaissé. Valeurs de banques of­
fertes, notamment la Disconto, la Deutsche 
Bank et la Elandcls. Chemins autrichiens 
fermes. Valeurs industrielles et de charbon­
nages irrégulières. On a demandé laBochumer, 
mais offert la Laura, la Harpener, la Gelscn- 
kirchen.

Vienne, 27 mai, 3 h. 10. —  Marché soutenu. 
Fonds austro-hongrois fermes. Crédit mobi- 
bilior un peu mieux ; Chemins autrichiens en 
avance ; Laendcrbank bien tenue ; Alpines en 
petite plus-value.

Bruxelles, 27 m ai, 4 h. 58. —  Après un 
début hésitant, le marché a clôturé dans 
d'assez bonnes conditions. Le Rio est resté à 
son cours d’hier. Les valeurs de charbonna­
ges et de sidérurgie sc sont alourdies.

Rome, 27 m ai, 4 h. 25. —  Les affaires se 
développent avec un entrain qui fait entrevoir 
une tendance excellente.

Madrid, 27 m ai, 4 h. 30. —  La liquidation, 
qui s’annonçait facile ces derniers jours, de­
vient un peu plus laborieuse. Le change s’ins­
crit à I I  25.

U l F O f q i f l T I O l ï S  F l f l f i U C I È f l E S

CHERRYVALE, OKLAHONIA AND TEXAS RAILWAY. —
Rappelons que c’est demain 29 mai que sera 
close la.souscription aux guichets de la Banque 
Parisienne des Fonds publics, 16, place Ven­
dôme, des obligations 5 0/0 or, première hypo­
thèque, de la <1 Cherryvalo Gklahoma and Texas 
Railwav». Le prix d'omission est de S7fr. SÜpourRailway
les coupures de 100 fr. et de 437 fr. 50 pour les 
coupures de 5ÛO fr. Le placement net d’impôts 
ressort ainsi k G 0/0, payable en quatre coupons 
trimestriels.

EfflPRUNT DU NICARAGUA. — Le pri.x d’émission de 
cet emprunt dont nous avons déjà parlé est fixé 
k 93 12 0/0, payable comme suit :

100 francs en souscrivant.
Kt le solde k la répartition.
Gn souscrira le 4 juin et, dès maintenant, par 

correspondance, en adressant le montant du pre­
mier versement, k la Banque Commerciale et In- 
clustriellc, ‘25, rue de Glichy, k Paris.

CO:flPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. — Les
recettes de la Compagnie internationale des 
wagons-lits et des grands cxiiress ouropéons 
ont atte in t, i»our la décade allant du 1" au 
10 mai, le chiffre do 741,330 francs, ce qui porto kO \ rnor»/>c! In '♦nfnl /Inc i»n/̂ n+tnc /]ni\iiî  1 r»8,635,014 francs le total des recettes depuis le 
l'® janvier. Durant la même période de 1908, les 
roccUcs s’étaient élevées k 8.029.687 francs.,soit
une augmentation do 6‘J5,327 francs eu faveur 
de 19Ü9.

Dem.
reven

DÉSIGNATION Cours de cldture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture
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1215 .. 1215 .. • • • •
1915 .. » • f • • •
222 .. 223 .. +  .1 ..
4(jï 50 ■4a-4 50 • • • •
490 .. 490 .. .. ..
358 .. 356 ■ • _ 2
<1/0 • • 

1420 .. 1Ü8 !!
349 .. 3 42 50 - . 6  50
392 50OO 392 50 .. ..

•»
001 ..

ZiiO •• 
006 .. +  Ao

43 .• •44 .. -i- . 1 . .
1274 .. 1270 .. - . 4  ..
518 .. 518 .. .. ..
029 .. 634 • • + .3 ..

1120 .. 
f >rin

.. ..
1 «.hlU • • 
1210 ..

1 .L)U • • 
1210 .. • • ».

260 .. t ML» 2G0 .. .. ..
1 OO . .

1940 .. 1!I28 - i i
200 .. 197 .. - . 3  ..

1495 .. 1495 ..
.026 50 627 .. -f!.’ 5Ô
4210 .. .4210 ..
1633 .. 163 4 .. -t-.’i ::
172 .. 1G8 .. - . 4  ..
615 .. 600 .. —15 ..

1395 .. 1395 . . . • •
223 .. 220 .. - . 3  ..
180 .. 178 .. _•)
390 .. ......... .. ..
919 . 921 .. -I-.2 ..
•471 .. 474 .. -f.3  ..
•462 .. ■463 .. + .1 ..

1975 . 1961 .. -1 1  ..
065 .. 6G4 .. -  .1 ..
268 .. 268 .. .. . ■
341 .. 340 .. - . 1  ..
287 .. 287 .. .

1568 .. 1562 .. - . 6  ..
714 .. 709 .. - . 5  ..
577 .. 578 .. -t-.l ..
725 .. 730 .. -t-.ü ..
850 .. .. ..
210 .. 2Ô9 75 25

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
A n g la is  2'/,%.....................f
A u tr ic h ie n s  4% o r .......C
A rgen tin4%  1S9G (Rcsci).T

— 4% 1900.............»
B ré s il  ',% 1889...................»
S ao -P au lo  5% 1908 ....... C
B u lg a rie  (Princ.de) 5% 1890» 

— 5% 19021;
C ongo ( Bons à lots).............(̂
D c m a n '-  A u tr ic h e  1S8G. » 
E m p . C h in o is  4 % l ib . .. »
E g y p te  U n ifié e ............... »

— P r iv i lé g ié e  —  »
E sp ag n e  E x té r ie u re  4 % T 
E s p ir i to -S a n to .............. G
Ha'iti(i% 1896
H e llén iq u e  1881............. »
I ta lie n  3-̂ i %......................T
J a p o n a is  4% 1905..............»
M aro c  5% 1904...................»
M ex ica in  4% 1904............»
M in as G e ra e s  5% 1897. G 
N o rv é g ie n  3Ji % 190,-05. »
P o r tu g a is  3%..................T
Obl.Tabac P o rtu g .4 t4  % .G
H o n g ro is  4% o r ...............»
R o u m a in  4% 1808............. »
R u sse  .5% 1S22...................»

— 4% 1880 ...................»
— 4% 1889 ...................»
— tonsol.4% 1"&2'S'*.T
— -  4% 1901....... »
— .")% 1891-1894 o r . . .»
-> 3% ...........................

85 40 
100 75 
9G 50 
95 GO 
8G 15

507 .. 
510 ..
508 .. 
93 50

30G .. 
90 95 

103 75 
100 80 
98 75 

498 50
509 .. 
2G2
10 i 85 
97 70 

527 ..
97 80 

507 ..
98 .. 
g:î 90

507 .50 
98 50 
92 70 

llü  25
87 80
88 75
89 80 
89 10 
75 .. 
TJj

100 G5

SG 20
507 ..
508 ..

.. 10

+ .. 05

93 ..
30G 50 
UlO ..
10, 15 
101 15 i 4- 
98 8ÛM- 

.',98 75 ■ 
510 ..
260 ..
104 90 
97 90

508 .. 
98 .. 
0', 30 

50G 50 
98 75 
92 90 

llü 50

88 30
89 80 
88 GO

+ •

.1 ..

72 70 -

Diffét.
constat.

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

4 »

R u sse  S'A’/. 1894............... T
— 4%'lntér'2f.GGG7..C
— 5% 190G...................T
— 4Ji% 1909.... . . . .»

S e rb ie  47? 1895................... »
— 5% 1902 Wonopol— » 

S u isse  3É %ch.f.lS99-1902C 
D e tte  T u rq u e  Gonv.linif. .T

— Ottom.Consol.4%...»
O ttom . priorité ........ »
O b ü g . D o u a n e s  4%
U ru g u a y  S'A % 1891

81 30 81 ..
86 20 85 40

101 -40tut Q".
loi 50

BO «TO
SI 67/OU.

•JO •)•>
84 45

a WO .. 
99 90 '99 9.5
93 10 93 15

465 .. • • • • .
45 4 ..
493 .. • • • •
73 95 . . . .

+ •
- . .  17

OBLIGATIONS DIVERSES .■
P a n a m a  Bons â lots.........C
Suez 5% ............................. a

-  -3% ..................... »
P o r t  du  R o s a r io .............»
C‘“ d es  M é ta u x ................ »

- T ra n s a t la n t iq u e . ...»
-  G é n é r '' d es  E a u x  3 % »

— — 4%»
F iv e s-L illo  4%................. »

» Gaz & E a u x .......................»
» — 'r F ra n ç a is  e t  E trang>
» — C en tra l 4 % ................»

L its  m il i ta i r e s .............. »
50 'M es,sagerios M aritim»'.»
•»1 O m n ib u s  4%...................... »
50j V o itu re s  3'4 %...................»

» Ld B a n k  o f E g y p te  3 J '̂%» 
.1 W a g o n s -L its  4 % ___ '^..»

110 75 119 50 -b. 25
614 .. 611 75 - . 2  25
485 .. ..iSS .. +  .3 ..
517 .. 516 .. - . 1  ..
506 .. 506 50 +  ■ • 50
381 .. 381 75
433 .433 50 -J- . . • •
51/ iv ........ • • •.
.495 .. • • • •
500 .. 5ÔÔ
■498 75 496 75 _ V
510... 510 .. . . ..
602 .. ........ . . . .
415 .. 41-4 .. - . 1  ..
506 50 . » ».
384 .. ........ •. ..

'•412 50 412 50 . . . .
506 . 507 .. + . 1 ..

MARCHÉ EN BANQUE -27 mai

Argentin 4 %T 
Bresil5%1895

-  5%1903
— 4%Resci 

intèr. Espagn. 
mexicain 5%.

-  3%.
Rouin.5'( 03G 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord» 
Harpener. . .  i 
Hartrfiaiin... > 
Huancbâca> 
Laurium greo 
S"LorOietrich

Hier 1Aujourd ! Hier
91 10 90 90 CapeCopper.T 181-...
98 30 98 47 Tharsis nouv> 145 50

loi 10 101 20 Platine....... C 403 ..
87 20 87 20 Eloctr. Lille.» 218 ..
79 40 79 10 • Union Traniw» 35 ..
52 85 52 75 Cercle Vichy.» 11(‘ ..
35 85 35 85 Chai. Nècess.» 1160 ..

104 20 104 .. Cercl.lVionaco» 4996 ..
175 25 174 2.5 — Cinq...» 1002 ..
307 .. 36 4 50 — 0bU%» 309 .50

1147 .. 1 i .55 .. Plaq.Lumière» 400 ..
541 .. 536 .. Tav.Pousset. » 114 ..
87 .. 86 75 — Zimmer.» 103 50
54 50 53 50 Soie actif,act» 301 ..

3 46 .. 342 .. .parts» 69 50

lAujourd 
188 50 
153 50 
402 .. 
217 50

1155 
5000 
1000 ' 
:’,09 ' 
392 
114 
102 

, 301 
70

Le mardu! on bamiiio est ca,Inic., mais soutenu. 
Fonds d'Ktat'sans changements appréciables sur 
leurs cours d'iiior. *

L.'i De Beers ordinaire perd 2 fr. 50; la ./oyo's- 
fonlein ordinaire, 1 fr. .50.

L'es valoui-s cuprifères sont très fermes. Hausse 
de,8 francs sur la Tharsis, do 7 fr. 50 sur le 
Cdpf'A'apper. • ', _ •

Los A-alours, industrielles russes sont irregn- 
licres! Le Havl-Vo/ga  progresse do 1 fr. 50; la 
Ilarlm ann  perd 5 francs; InM alizof et la Toula, 
1 franc.

La JiaLia-Karâidin recule de 3 francs, mais la 
Harpener s'avance de 12 francs.

Au comptant, l’obligation 5 0/0 or hypothé­
caire du Port de Para est active k 'i67.

On demande k 2i7 .50 l'action de l'Eleclrique 
Lille-Roubaix-'Tourcoing. La Société n’a d’autre 
redevance qu'un péage de droit de stationne­
ment s’élevant k îJXJO francs i)our chacune des
villes de Lille. Roubaix, Tourcoing. La conces­
sion de la Société va jusrpi’au 1*'’ octobre 1968.

MINES D’OR A PARIS 27 mai
Cassinga.......
Ghartercd.... 
Consol.Goldfl. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gald. 
French Rand.. 
Geduld Prop. ■ 
Geidenh. Osep- 

— Eslate 
Gen.Min.Fin,.
Goerz A........
Golden Horsc S 
Johannesb.Inv 
Lancaster—

5 25 O- Langlaagte Est 92 50 91 50
35 .. 3 t . . WayConsol... ,39 .. 38 50

156 .. 154 50 ■ New Goch — 57 25 56 75
•472 .. .169 . . ' NewSteinEst. 62 .. G1 7.4
139 .. 138 50 Randfo.Est.G. 06 50 Gi; 50
562 .. 510 .. RandWines... 24S .. 215 .50
25 50 2 4 75 Robinson Deep 138 .. 135 ,50
81 50 91 75 — Gold 283 50 279 50

107 .. 106 50' RoodeportC.D. 33 50 33 50
39 .. 37 50 Rose Deep— 131 .. 130 ..
64 75 64 ..1 Simmer anJJ. . 57 .. 5G ..
.57 .. 57 .. S.Afr.GoldTr. 103 50 101 50

■ 194 50 190 .. Transv. Land. 85 .. 83 50
49 75 49 . i Van Dyk Pc... 41 .50 .42 ..
12 75 12 75

1
Village M.R.. 121 50 118 50

Les réalisations de liénéfices ont continué au­
jourd'hui sur un certain nombre de mines d’oi‘, 
mais elles laissent le marché toujours très bien 
disjiosé.

Nous écrivions hier, an sujet des mines d’or 
sud-africaines, que toutes les difficultés an- 
cieiiuos étaient maintenant disparues. Aussi 
dit-on qu'il n’est pas exagéré d’avancer que l’in­
dustrie minière aurifère repose sur des bases 
aussi solides, voire même plus solides que ii’im- 
])orte quelle autre industrie. Kii effet, au point 
do vue tecliniquc, l’expansion do rindustrio, la 
mise en e,\ploitatioii des mines nouvelles, l’atig- 
montation ininterrompue de l'importance de la 
production aurifère, la l'éduction également 
constante dans le moulant des frais d’exploita­
tion, et enfin par-dessus tout l’augmentation ré­
gulière et importante ,dans les dividemles payes 

’os sociétés minières k leurs actionnaires,p a r
doivent, com'nie vient do le déclarer sir Richard

Solomon, agent général du Transvaal, « inspirer 
confiance au public, et établir définitivement la 
stabilité do cette industrie ».

Aiirès Bourse. — Calme : East Rand, 138 50 ; 
Consolidated Goldfields, 156; Rand Mines, 246; 
Robinson, 279 50; Ferreira, 5i0; Randfontein 
Estâtes, 66 50.

Bourses étrangères
LONDRES, 27 mai

Consolidée. 
Franç. 3%. 
Argen. 1885 
Brésil 4%.. 
Egypt 3'/. % 
Exter. Esp. 
Italien 
Portugais.. 
Russe4%..

Hier 
85 1/8 
07 ./.

104 3 /t 
85 . / .  
98 l '2  
98 . / .

103 1/2 
G, 1/S 
SS 7/8

Aujourd.
85 . / .
97 ./. 

104 1/2
85 5/8
98 1/4 
98 ./.

103 1/2 
Gi 1/4 
88 7/8

Turc Unifié. 
Japons % 02 
Banq. Ottom 
Anaconda..
Rio....... .
Tharsis—  
Chang.s P''» 
Esc.h.Banq. 
Argent met.

Hier 
92 1/4 

102 1/2 
18 3/4 
10 1/2 
78 3/8 
5 3/4 

25 27 1/2 
1 5'8 

2, 1/i

Aujoiirl. 
92 3/8 

102 1,2 
18-3/4 

10 7/16 
78 3/8 
G . / . 

25 28 3/1 
•1 5/8 

24 1/8
BERLIN, 27 mai

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 31'^... 
TurclJnifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

8G 40 SG 40 Dresdnsr Bank 151 ..
8G 40 8G 40 Disconto Com. 18G GO
• • » • • > M • Deutsche Bank 2-41 50
80 50 80 50 Berlin Hand.. 172 ..
95 90 95 90 Bochumer. .. 220 70

104 10 ........ Laura........... 190 ..
94 .. 94 .. Gelsenkirchen 180 91)

1.55 70 li)ü 70 Harpener __ 190 70
17 20 1? 20 Change 8 'Paris 81 20

151 . .
18(i ()0

il 50
172 
22G 70 
190 .. 
180 90 
190 70 
81 20

BRUXELLES, 27 mai
Brésil 4% .... 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

85 12 85 31 Rio Tinto— 197G ..
97 87 98 .. Saragosse act. 417 ..
93 25 • • • • Nord Esp.act. 347 50

717 50 ......... 1 Nlétrop. Paris. 514 50
17G 25 • . • . * Raiiways éles. 141 50
8S 25 88 .. 'Parisien électr 270 ..

197G .. 
416 .. 
345 50 
516 ..  
141 .. 
2G9 50

VIENNE, 27 mai
Autrichien Or. i 

— Couron 
Hongrois Or..

117 .35, 117 35 
96 35 96 30

113 901 113 -90 
— Couron' 93 30i 93 25 

B'Autr.-Hong.-il778 1778 ... 
Crédit Autrich 638 201 G,0 .. 
Crèd.Fono.Aut 1098 ..4098 . . ’

ROME, 27 mai

Lænderbank.. 451 ..
Alpipes. — . 61.3 50
Tabacs Ottom. ,352,.50
Ghem.Autrich. 720 70
Lombards— , 108: 50
Lots Turcs... 187' 50
Change s'Paris 95-2G

MADRID, 27 n

645 . - 
353 .. 
730 ..  
1 !0 70 
187 50 
95 26

Rente ltal.5%1 105 72 
— -  3% I 72 50; 

BanqNatlonal3 4315
Ch.Niéridion..
Ch.lfléditerran

700 50:

105 75 
72 50 

1316 .. 
708 .. 
416

Intérieure 4% 
Amortiss.4%. 
Amortiss.5%. 
Banq.d'Espagn 
Cèdhypoth4%

Changes'Pans 100 65' 100 65 '.'Changés'Paris

NEW-YORK, 27 mai

.88 .30, 
06'20! 

102 05, 
462 •■. I

.8$ 45 
9G 50 

102 .. 
464 ..

11 25 U

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Hew-Y-Huds..

108 7/S 109 1.'4 Nev/-Y-0ntar. 48 7/8
114 . ; . 114 14 Pensylvanie.. 134 1/4
179 1/2 179 5/8 Union Pacific. l.SS 1/4
1.50 ./ . 1.50 1/2 West. Un. Tel. 75 1/2
.50 1,’S 50 3/S Argent-Iflétall. 52 5/8
34 . / . 34 1/2 Amalgam. Cop. 84 1/8
78 1/4 ■ 79 3/i Anaconda __ .50 5/8

IIG 1,4 146 1/4 Calumet Héc.. 040 ./.
138 3/8 139 ./. Cuivre........... 13 37
129 1/2 130 1/8

48 3/ 4 
134 5.'8 
188 3/4 
75 1/4 
52 1/2 
85 . / .

MINES D’OR A  LONDRES 27 mai
Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
CInderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.,.. 
Ferreira D. 
Geduld —  
Gsidenh. Dp 
Geidenh.Est 
Gen.MIn.F.
Goerz.......
Goid.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilee—  
Jumpsrs...

G 3/4 6 3/4 Jump.Dcep. 1 13/IC
2 1 2 2 7/16 Kleinfontein 2 21/32
1 1/2 1 1/2 Langl.Est.. 3 1/2

25/. ./'. 21/101.2 Mey.&Charl 5 1/8
2 23/32 2 11/16 Modderfont. 13 l,/4
2 3/16 2 1/8 New Goch.. 2 1/4’

19 ./ 18 1/2 New Steyn. 2 15/32
12 5/8 12 1/4 NourseD... 3 9/16
14 1/4 14 1/4 Rand Collier 2 3/lG
3 3/4 3 3/4 Rand Mines. 9 21/32
3 ./ . 3 1/2 Robinson D. 5 7/ IGr. 7 10 5 7/16 Rood.U NI R 3 9/32

22 1/2 , 21 12 Rose Deep. 5 1/8
(-; 7/s ü 7/S Simm & Jack 2 3/32
3 7/16 3 5/8 Trans. C.Ld 3 1/4
.4 I /8 4 3/8 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 1/2 1 l '2 Transv.G.M 3 13/16
2 9/16 2 9,16 Treasury. . 17/6
2 M 2 1/4 Van Dyk— 1 19,-'32
7 13/16 7 5,8 Van Ryn... 5 . / .
6 1/8 6 1,-8 Village M-R. •4 13/16
5 3/16 6 1/4 WestR. Cons 2ish 3p
1 7.'8 1 15/16 WitwatOeep 5 l:)/16
1 13/16 1 11,16 Wolhuter. 5 1/8

1 .3/4
2 21/32
3 9/16 
5 1/8 

13 3/8 
2 7/32
2 15/32
3 1/2
2 7/32 
9 21/32 
5 3/8
3 9/32 
5 1/8
2 3/32
3 L4 
I 3/8
3 3/8 

17/6
I 19/324 31/32
4 3/4 
24sh
5 1,16 
5

Prooiaina râpinse dss priims ; 7 juin. Rapirtî: 8 juin., 
mai, 5 h. 20 soir.Londres, 27

I..es échanges ont été plus calmes aujourd’hui,; 
il ne faut pas oublier, du leste, que demain soir 
commencera le chômage de trois jours. Quant 
aux dispositions, elles restent très bonnes, mal­
gré les réalisations.

La Premier Diamond reste k 9 3; i.

D E R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
11 35 

100 60 
10 15/32 
15 5/32

B a rc e lo n e .........
G è n e s ..................
V a lp a ra is o .......
R io -d e -Ja n e iro  .

M é ta u x  s u r  L o n d re s
C uivre- ' comptant......... 60 17/6 contre.......

— a trois mois... 61 13/0 —
P lo m b  a n g l a i s . . . . . . .  IJ 10/. e sp a g n o l

Aujourd. 
11 40 

100 65 
10 3/4 
. . . / . •

GL 2/6 
61 U;6 
13 5/.

>

55

G
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2
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Chez IV
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